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LE GOUVERNEMENT EST MAINTENU PAR TROIS V0I
LA SESSION FEDERALE

L’AMENDEMENT MEIGHEN 
BATTU PAR 123 CONTRE 120

LE CHAMPION DES "GHSMMÏCEIOIB EUNGI" LA SESSION I‘ROVIN( I M E

Après plusieurs jours de débats menaçants pour les deu\ grands 
partis de la Chambre, la motion de l'hon. Lapointe de donner 
préséance aux débats sur le discours du trône l'emporte donc 
sur l'amendement de non confiance-de Thon. .Meighen. — l n 
cnthousia;r*ic indescriptible accueille le verdict, aux petites 
heures ce matin. — ( inq progressistes seulement ont voté 
avec les conservateurs, et le chef Eorke. Mlle MacPhail et 17 
autres, ont voté avec le gouvernement. — Les bon. Boivin et 
Cardin ont défini l'attitude libérale.

LE DETAIL DU VOTE
SUIVANT LES PAR I IS

L'HON. KING AURA L'APPUI PROGRESSISTE
(De noire courriériste parlementaire)

OTTAWA, 15. — Ce coinernement king a été maintenu au pouvoir 
par un vote parlementaire pris cette nuit et qui a donné à l'administration 
présente trois voix de majorité.

Les députés des Communes et les spectateurs des galeries, encore rem­
plies à regorger à 1 heure ce matin, ont accueilli ce verdict du scrutin avec 
un délire qui a fait retentir les voûtes d’ordre de la chambre verte pendant 
plusieurs minutes.

Il s'agissait de voter sur l'amendement conservateur de non confiance 
dans le présent gouvernement. Ca motion de confiance avait été présentée 
par l'hon. Capointe, premier ministre intérimaire, et M. Meighen avait tout 
de suite répliqué par son amendement. Depuis lundi dernier, quelques 
députés des trois partis politiques et quelqes autres ont, les uns, fait appel 
aux progressistes, les autres expliqué tout simplement leur attitude.

(Dresse Canadienne) 
OTTAWA. 15. I.es partis 

ont voté comme suit sur l'amen­
dement Meighen:

Partis Pour Contre
Libéraux. ... 0 100
Conservateurs . 115 0
Progressistes. .5 19
Indépendants . 0 2
Travaillistes . . 0 2

Total 120 121

Deux députés ne votèrent pas. 
le président de la Chambre, 
l'hon. Rodolphe Lemieux, et M. 
A. D. Chaplin, conservateur de 
Kent. Ontario, malade à l'hôpi­
tal.

I.J,E. PERMIT DEFEND U

1 r ministre de la colonisation, des mines et des pêcheries prend 
partie les déclarations antérieures de ses adversaires et f;r 
ressortir les progrès réalisés dans l'ensemble de Itteuxre 
hé raie et en particulier dans l'immigration. — Des répons 
précises à MM. Sauvé, Plante et Langlais. — Le génér 
Smart attaque le chemin de fer de la Roux n. — M Vict 
Marchand prononce un vigoureux discours.

LA CAUSE DE L'EMIGRATION AUX E.-UNIS

Détails du scrutin
Voici quelque? détail? sur le scru­

tin de cotte nuit. L'amendement a 
reçu 120 voix. la- gouvernement en a 
reçu 123. Sur un total de 245 dé­
puté?, deux seulement n'ont pas vo­
té: l'hon. Lemieux, président de la 
Chambre, libéral, et A. O. Chaplin, 
conservateur, de Kent, retenu à l’hô­
pital. Cinq progres?i?tcs ont donné 
leur vote à M. Meighen: MM. ( amp- 
hell, de Mackenzie, Lucas, de Camro- 
ae, Alta., Carmichael, de Kindersley, 
Sa?k.. Bouthillier de Yegreville, Alta., 
et Fansher, de La?t Mountain, Sask. 
Tous les autre? progressistes ont ap­
puyé le gouvernement. Deux indé­
pendants. M. Henri Rourassa. de I.a- 
helle et M. A. W. Neil), de Comox-Al- 
berta. ont donné leur voix au Gou­
vernement. Les deux députés ou­
vriers, Woodsworth et Heaps, de Win­
nipeg. ont aussi voté pour le Gouver­
nement.

Manifestation bruyante
Du coup l'amendement de non-con- 

fianec des Conservateurs se trouvait 
rejeté et la motion qui voulait don­
ner préséance au discours du trône 
sur toute autre matière l’a emporté. 
Les députés des deux côtés de la 
Chambre, une fois le verdict connu, 
sc sont mis à trépider bruyamment, 
faisant claquer av ec force le? bureaux 
et projetant des liasses de papier 
aussi haut qu’ils le pouvait.

Le gouvernement s’est empressé, 
aussitôt le calme rétabli, de faire des 
nominations importantes. Les hon. J. 
H. King. Motherwell, MacDonald et 
Boivin, deviennent membres de la 
commission de l'Economie Domesti­
que. L’ajournement suivit de près. 
Il n'y aura pas de séance de la Cham­
bre. aujourd'hui, et dès lundi matin, 
in se mettra à discuter le discours du 
trône, tel que présenté à l'ouverture 
officielle de la Chambre, vendredi der­
nier.

.’bon G. H. Boivin
Dans les séances d'hier, plusieurs 

éputés ont adressé la parole. Mais 
>s déclarations les plus importantes 
ont venues de l’hon. G. H. Boivin, 
linistre «les douanes et «le l'accise. Il
fait trois déclaration. ?i l'amcn- 

ement de non-confiance «les ronser- 
ateurs est soutenu, le gouvernement 
bérnl se verra obligé de faire pla-

Iee à une autre administration. Un 
vote contre l'amendement conserva- 
I teur ne voudra pas nécessairement dt- 

; re une approbation de l’oeuvre des 
Libéraux depuis quatre ans, ni carte 

j blanche pour le gouvernement King 
dans les sessions qui vont suivre. Ceux 

i qui voterons contre l’amendement ne 
feront qu'approuver l’hon. M. King, 
qui a cru devoir garder le pouvoir 

! dans les circonstances présentes et 
j convoquer les chambres pour leur sou- 
1 mettre toute l'affaire.

L'opinion conservatrice
M. Stevens, conservateur, a blâmé 

le gouvernement d’avoir à sc mettre 
aux genoux d’un tiers parti pour de­
meurer au pouvoir et le député Caban, 
aussi conservateur, a fait un rappro­
chement entre les moyens pris par 
l'administration pré« édente pour res­
ter au pouvoir avec les méthodes des 

j Mexicains, qui, surpris par une mi- 
j norité, ont toujours recours à l'un de 
1 ces trois moyens pour assurer leur 
triomphe: fraude, promesses, force 
militaire.

Protestation libérale
Les Libéraux ont protesté contre le 

langage employé par M. Caban, et le 
président de la Chambre a dû inter­
venir en demandant au député de St 
Laurent-St-Georges de bien vouloir 
changer de langage. Ce que fit le 
député. Le discours de M. Caban 

1 occupa une bonne partie de la séance 
du soir. Les autres députés, qui ont 

i pris la parole comme M. Speakman 
progressiste de Red Deer, MM. W. T. 
Lucas, progressiste aussi, de Camro- 

\ se, et John Millar, autre progressis­
te de Qu’Appelle se sont eontenti-s 
d’indiquer le sens que prendrait leur 

. vote.
Ainsi se termine la première phase 

de la session phase très mouvementée 
et sans pareille dans nos annales par 
’ementaircs. Le calme reprendra h 

f la Chambre pour «le bon, lundi pro­
chain. où eommeneern la discussion 

1 du discours du trône.

L’hon. Cardin
l.es deux principaux discours de la 

journée ont été prononcés par les ho­
norables Georges-H. Boivin et Ar­
thur Card n. Ce dernier n’a pas hési­
té à demander à la Chambre de sc 
prononcer pour ou contre le gouverne-

UN ABONNEMENT DE TROIS MOIS
l,« s Ipcti'iu- do In ‘'Triltuiip*’ auront, cotte aimée, le 

in« illenv noTvieo possible en fait de eorrespondanee po­
litique pouv Ottawa eonune pour Québec. Nous avons, 
«■n effet, retenu les services de deux oourriéristes distin- 

■ rués «ini véditreront au .jour le jour, pour nos leetenrs, 
f'ini au parlement provincial, l’autre au parlement fédé- 
ral. des rliruniipies très vivantes et de toute première qua- 
|p< Vs comptes rendus, marqué- au coin de rimpar- 
ti,alité bien entendue, donneront une idée exacte de clia- 
«pic -éanec des deux parlements «t nos lecteurs n’auront 
null, nient besoin de compléter leur information ailleurs.

\ms amis. « * t même nos ennemis, s’il sYn «‘.-t ja- 
jM.,is trouvé. ont dû remarquer les nombreuses amé­
liorations appol téi - a la “ I ribiuie ’ ees derniers teiup-, 
1! est bien entendu «pie radministratioii du journal ne 
s’arrêtera pas là. Toute une série de projets sont aetuel- 
|« nient à l’étude qui ont eu vue un journal tenant eomp- 
tc des aspirations de -es abonnes. Nous voulons plaire 
au lecteur afin de Y eoiisert er et nous emploierons à cette 
fin tous les mown- disponibles.

,\ roeeusion des deux sessions qui s'ouvrent et «pii ne 
manqueront pas. nous en sommes persuadés, d’être très 
intéressantes de part et d’autre, nous offrons à ceux «pii 
ne sont pas déjà souscripteurs de la “Tribune” un nbi.n- 
iiemeut de trois mois à la \ illc pour >l.oâ et à la « ampa-

ment, les circonstances le commandant 
Le discours de M. O.rdin a été très 
favorablement accueilli par la Cham­
bre; il a été vivement applaudi et il 
a créé une profonde impression.
“L’heure est grave, dit le ministre 

de la Marine, à la séance du soir, 
i X«>us sommes en face d'une situation 

sans précédent dans notre histoire 
i IKilitique. C'est à la députation d'af­
firmer sa suprématie, de décider pou- 
elle-même de son sort.'' Ces paroles 
tirées du magnifique discours de 
l’hon. M. Arthur Cordin, ministre de 
la Marine, ont bien résumé la situa­
tion.

L’hon. M. Cardin prononce un dis 
cours en anglais d’une belle facture.
Il s’en tient strictement à la quei- 
tion, à savoir, le gouvernement a-t-il 

| agi dans son dro t en convoquant les 
Chambres et en leur la»«»ant le lai- 

j sir de déterminer elles-mêmes leur 
| sort 7 M. Cardin n'hésite pas à dire 
i que le gouvernement n'a pas agi seu­
lement légalement, mais constitution­
nellement aussi, parce qu'il n'est pas 
fieile de tirer la ligne pour affirme» 
avec certitude là où commence nn 
acte inconstitutionnel.

M. Cardin fait un vibrant appel à 
toute la Chambre lui «lemandant rie 
ne pas hésiter à prendre une décision 
logique, la seule qui soit possible 
riens les circonstances actuelles, vo­
ter contre l’amendement, permettre 
au gouvernement de fonctionner en 
se réservant le privilège «le juger 
chaque mesure à son mérite. I,e dis­
cours de M. Cardin a été très favora­
blement accueilli par la Chambre. I! 
a créé une profonde impros-ion dans 
tous les partis.

L'hon. Georges Boivin, ministre 
des douanes vint exposer à la Cham­
bre la situation avec éloquence; avec 
une logique imperturbable il a détruit 
les arguments des adversrires.

11 a exposé très logiquement la po­
litique du gouvernement sur la ques­
tion posée à la Chambre II est d a­
vis que le parti libéral est en mesu­
re de commander une majorité qui 
lui permette de dir'g'T le? rffaire? , 
du pays.

Nous résumons ci-dessous le <1: - i 
| cours prononcé par Thon. Boivin.

L'hon. M. Boivin
L’hon. M. Bo vin, ministre des doua ; 

nés et de l'accise, félicité M. Meighen 
de son élection, fl dit ensuite que »i 
un gouvernement conservateur e* 
jamais constitué, le discours du Trô­
ne devra donner suite eux principes 
protectionnistes préconisés par M.

(A suivre en page 3.)

Ce que notre vignette représente n>st pas un "Dlum pudding ", mais bien 
un rhampignnn Voilà au moins un être <|ui ne tait pas mentir son 
nom, puisqu'aux vingt et une lettres de son nom au singulier il appor- j 
te vingt et une livres de pesanteur. Ce champignon fut trouvé sur ( 
la propriété de M. Walter Hâves de Buffalo, qu'on toit ici portant le 
monstrueux Ga«terim> erlotis funtus.

Un incendie détruit 
à Québec la vieille 

partie du Château
Le pitloresque Château Frontenac, l'orgueil rit» Québec, présente 

un pénible aspect ce matin. — De fi heures, hier soir, à 2 heu­
res ce matin, les flammes ont pratiquement Hétruit toute la 
vieille partie de l'édifice. — La nouvelle aile est endommagée 
par l'eau et la fumée. — On n’a pu sauver le riche et artisti- 
que ameublement. — l.es flammes ont menacé la fameuse 
tour de 18 étages. — Aucune perte de vie.

PERTES DE PLUS OE $2,000,000
• Pres?'' Canadienne) 

QUEBEC, 15, — Le pittoresque 
Château Frontenac qui projette -a 
haute silhouette sur la capitale de !a 
province présente aujourd’hui un tro- | 
te aspect. Ce matin, son aile du sud- : 
ouest et l'intérieur de sa nouvel'e j 
partie sont remplis de boyaux à in- < 
cendie qui servirent, hier soir, à com­
battre un désastreux incendie dans 
la vieille partie de l'édifice. Les par- j 
quels sont recouverts d'un pouce 1 
d'eau et les jolis corridors et anti­
chambre- sont noircis par la fumée 
et abîmés par l'eau. Les pertes s’élè­
vent à plus de deux millions.

Détails de l’incendie
Les flammes envahirent !a vieil.e 

partie de l'hôtel vers 6 heures, rava­
gèrent toute cette partie de l’édifice et 
elles étaient sur le point de sc com­
muniquer à la partie neuve lorsque 
ia brigade put enfin les maîtriser. Ce 
n'est <iu'à deux heures du matin que 
le chef Donne!}’ put déclarer que les 
flammes ne se communiqueraient pas 
ailleurs, et même alors les flammes lé­
chaient la nouvelle aile et menaçait à 
tout instant «le se communiquer à l'in­
térieur et mettre en danger la fameu­
se tour de 1S étages.

1! n'y eut aucune perte de vie, bien 
qu'un certain nombre de pompiers et 
employés du Château risquèrent leur 
vie, au début de l'incendie pour ar­
rêter le progrès des flamme-. Même 
après que le 5e étage de la vieille 
partie ne fut <|ii'un brasier, on pou­

vait voir des pompiers aux fenêtres 
du 4e étage, alors que le plancher «u- 
périour menaçait de s'écrouler. Il fut ; 
impi'ssible de sauver le riche et artis- j 
tique ameublement des suiter, royales. I 
coloniales et canadiennes.

Les v ieilles tourelles
I.e grand salon ronge circulaire du 

'ocond étage fut démoli et la salle in-i 
férieure également. C’étaient les ap- ! 
parU'ment? de la vieille rotonde, où, j 
avant la construction du nouvel hôtel, 
il y avait un immense foyçr. L'incen­
die détruisit aussi les étages infé­
rieur- et cette partie où se trouvait le 
bar circulaire du Château. Toutes le- 

i vieilles tourelles faisant face à la 
[Terrasse sont pratiquement Jisna- 
rues. Le jardin d'été, situé un pou 
plus loin le long de la Terrasse, a été 

[ partiellement détruit. La tour où ori- 
gina i'incendie n'était pa-- habitée de­
puis quelque temps. Grâce aux portes 
étanches qui séparaient les deux par- 

[ tics du Château, la nouvelle aile ne 
fut pas beaucoup en danger.

La reconstruction
Le Canadien Pacifique n'a pa« fait 

de déclaration au sujet de la rerons- 
truction de la vieille panic incendié, 
mais on croit que Ton en conservera 
les caractéristiques principales lors 
de sa reconstrurtion.

Vingt-cinq wagons-lits furent mis à 
la disporition des pendonnaire? de 
l'hôtel.

[MANDERA IJ 
EN ALLEMAEiNE APPEL BIENTOT

LUTHER FORMERA SON 
CABINET POUR DEMAIN

Le ( hancelier semble assuré d'un 
grand succès et s'attend de 
compléter les cadres de son 
ministère pour demain. — Il 
veut ties ministres autoritai­
res.

• Presse Canadienne 1 
BERLIN. 15. Le Dr Han* Lu- < 

• her, appelé par le pr«‘-ident \ «>n Hin- ^ 
denburg à former le nouveau gou- j 
vernement allemand, s'attend de rom 
pléter «on cabinet pour demain. Ses 
négociations semblent assurées d'un 
grand sucrés.

Le Dr Luther et Gustav Strese- 
mann tiennent résolument a ce que les 
partis «lu Reichstag, qui s’identifient 
avec le nouveau gouvernement, ne 
ehniei-’-ent tomme représentants au 
, ahinct que «les membre» pouvant

I n immense merger de l'aciei el 
du charbon a eu lieu hier, el on 
dit que ce n'est que le pre­
mier pas vers la formation 
d'une gigantesque combine 
qui fera une grande connir- 
rence sur les marchés mon­
diaux.

M’tr -o Canadienne)
ESSEX'. AT.. 15. t'n immense 

merger de l'acier et du «barbon, com­
prenant !e< principales industries de | 
l'Allemagne, «’est opéré ici hier. On 
dit que ce n'e»t que le premier pa­
ver» la formation d’une gigante-qm- 
combine allemande qui pourra faire 

grande concurrence sur le» mar-

Le» défenseur-; dos actionnaires 
tie la Home Bank demanderont 
sous peu un appel contre le ju- L’émigration 
gement du juge Garrow. au 
su jet du paiement de la double 
indemnité. — Devant la ( our 
d'Appel de l'Ontario.

(Spécial à l-a Tribune)
QUEBEC, 15. — Les galeries «■- 

taient encore pleines hier lorsque, 
à trois heures, le débat sur l'adre :<■ 
en réponse au discours «lu Trône fut 
repris par Thon. M. Perrault, minis­
tre de la colonisation, dis mines et 
des pêcheries.

En réponse au députe de Boauhar- 
nois. Thon. M. Perrault prononça un 
magistral tli l'ours d’une heure et de­
mie, dans lequel la politique du gou­
vernement Tasihereau est victorieu­
sement défendu dans son ensembie 
et particulièrement dans le domaine] 
«le la colonisation.

L’hon. ministre releva d'abord 1e- 
affirmations gratuites du député de 
Beauhamois, et prit à partie le dé­
puté de femi- ouata pour avoir essa- i 
yrr de soulever les préjugés religieux 
des habitants de cette province en, 
accusant le gouvernement d'avoir ton-; 
té de faire une espèce de main-mise 
sur nos maisons d’enseignements, et : 
d'avoir forcé la main du cierge au su­
jet de la loi de l'assistance publique 
Ces argument montrent bien le de- , 
sarroi dans ‘ lequel se trouvent le 
membre» de l'opposition quand i! s'a ; 
g»t de trouver des motifs de critique I 
contre le gouvernement. Le chef d' 
l’opposition lui-même n'a pas trouve 
de reproches plus amers que de din 
que l'agriculture ne payait pn< dan- 
la province do Qui bec, et que le gou­
vernement ne faisait rien pour la co­
lonisation. I/' depute rie Témiscouatn. 
lui, nous invite à quitter les capita!!?- ; 
tes et à descendre chez les cultiva-’ 
leurs. Nous'n’avons pa* y descendre,; 
nous vivons parmi eux. Je vis, dit 
Thon. M. Derrault parmi les agricul­
teurs et je sais ce qui s’y passe. L’a­
griculture a traversé une crise dan 
notre province comme elle en a con­
nu une ailleur et dans tous les 
pays du monde, mai» c'est encore dan» i 
la province de Québec que les condi-j 
tions de l'existence ont été les moins ] 
dures.

Aujourd'hui, l'agriculture se «léve- 
lonpe et redevient payante et no» 
classe* rurale.» »ont satisfaites.

Répondant tout de suite au député | 
do Beauharnois au sujet de l’industrie 
de la mise en conserve des produit.»' 
alimentaire», Thon. M. Perrault dit 
que nos produits actuels sont à peu 
près de 600,000 boite» et d’une valeur 
de production annuelle de *80,000 chez 
les cultivateurs seuls, pendant que .17 
fabriques produisent des conserves en 
boites pour une valeur de *279,61.1.00. 
Quant à la colonisation, aucun gou-j 
vernement n’a fait autant pour les co­
lons que le gouvernement Gouin et 
que le gouvernement Taschereau.

Les colons
Nous avons donné aux colons, dit ; 

Thon. M. Perrault, des chemins, <i< 
ponts, des écoles, des graines «le se­
mences et au cours des deux dernières 
année . *225,000 en prime.- de défri­
chement. Pouvait-on faire davantage? 
L'honorable chef de Toppositon nous 
accuse d’avoir acquis déloyalement de- 
vote» avec ce» primes de défrichement, 
mais cette accusation est dérisoire. 
Nous n'avon» cessé de songer au pro­
grès des travai leur.» de a terre et d< 
défricheurs. N'ou« avons eréé pour 
eux do grandes artère» un peu partout 
dans la province. L’Abitibi ou il n - j 
se trouvait rien, il y a dix ans, compte1 
aujourd’hui 21 paroisse» et 22,000 ha­
bitants.

POUR AUGMENTER LA
NATALITE EN FRANCE

(Près»a Cinadienn»)
B1 LEO RI i i...... .. IS. L,

con-eil «le ville de Belfort, dan 
le but d'encourager l'augmenta 
tion di- natalité, vient de sole 
l'augmentation de- indemnité: 
aux famille* de trois enfants e 
plu». Dorénavant, le» parents re 
cevront u«i octroi de 1«10 franc» 
la naissance de leur troisième en 
faut, et rercvrimt 100 francs pou 
chaipie enfant subséquent.

AUTRE MINE OUI

La mine No R de In .lamie; 
Goal, de Farmington, Virgi 
a été partiellement détm 
hier soir. — Il reste encore 
m:netirs emprisonnés dans 
débris.

tPr*»«» <~annd!ennet
FAIRMONT, W. VVa„ 15. La 

ne No 8 de la Jamieson Coal de F 
mington, près d’ici, n été parti 
ment détruite, hier soir. On a 
jà retiré 8 cadavres, et il rc»tc 
<ore 16 mineurs emprisonnés dan. 
mine. Cette mine est non-union 
et Tune des plus considérables «J 
région.

Quatre équipe de sauveteurs 
accourues sur la si-ènc du désastr 
les ventilateurs fonctionnent à j 
ne pression. On éroit quel Tex 
sion s'est produite à 2 1-2 milles 
fond de l’entrée du puits, et on î 
tend de pouvoir s’y rendre dans q 
qne« heure*.

LES RIVIERES SONT 
GELEES EN FRAN
(Dresse Canadienne) 

PARIS, 15. — De Paris à la R 
ra ersoleilltV, dans tout le eentrr 
la France les rivières sont gel 
sendee postal aérien Marseilies- 
pignnn a été interrompu et le* 
planes ont été forcés d’atterrir 
la tempête. Dan» la vallée du 
le mercure est descendu jusqu’à 2f 
grés en bas de zéro et une viol 
tempête fait rage sur la Médite 
née.

LE GARD, MERCIER 
FAIBLIT TOUJO

une
saie.»

inuir d'une autorité
voir l'appui non equivoq

mplète et n 
leursde

eh«s mondiaux, avin- «o» «uecu 
industrielles internationale»

La fusion de ce» grnnae» imtu»- 
•tie» de !» Rhénanie et de la We«t- 
phaiie est considérée comme l'inaugu­
ration d’une solution interne au pro­
blème de la production de la matière 
brute.

veut pa» de ministre» »an* volonté 
ou sans convictions bien arrêtée*, 
comme r'é*ait le cas dan» son ancien

Luther ne c ahinet

(Presse f'inad!"nnr)

TORONTO. Ont , 15. Les action­
naires «le la Home Bank en appelle­
ront contre le jugement d'hier du ju­
ge Charles Garrow, de ia Cour Su­
prême ontarienne, a déclaré VI. James 
W. Bain, C.R., hier soir, lie juge 
Garrow avait renvoyé la defense des 
actionnaires de In défunte banque con­
tre les liquidateurs. Les actionnaires 
refusaient de payer leur double in­
demnité sur les actions de la han- 

i que qu'ils détenaient.

Me Main, de concert avec Mc O'- 
Donoghue comme avocats des action­
naires, a déclaré qu'il» interjette- 

! raient bientôt appel dans eette af 
j faire, et que s'ils l'obtenaient l'af 
; faire rovienilrait de nouveau cet le 
foi* «levant la f our <I'App« I de l’On 
tario. Aucune action ne »cra prise, 

j cependant, avant «pie le jugement ai! 
lété examiné avec «"in.

On nous accuse d'etre In cause de 
l'émigration des nôtres aux Etats- 
Unis, accusation qui «e déplace faci­
lement selon le besoin de nos adver- 
- aires, puisque Tautaji-^r dernier c’é­
tait la protection qui était responsa­
ble de tout ce malheur. L’exode des 
nôtres c't un problème plus corn- j 
plexe «pje ne paraissent le concevoir 
nos adversaires, et d'abord no* co­
lon* n'émigrent pa» aux Etats-Unis. 
Quelques-uns se déplacent parfoi . 
et vont vers des centres urbains ou! 
vers les régions industrielles. Quant 1 
au rapatriement, continua l’honorable 

(A suivre en page 3.)

(Presse Canadienne) 
BRUXELLES, 15. — L’état du 

dinal Mercier s’affaiblit gradv 
ment, compliqué de trouble* g 
ques qui mettent son coeur en 
Le vieux prélat belge, qui résiste 
lamment à la maladie, ne peut 
prendre de nourriture, et ses n 
cins le nourrissent par des mo 
artificiels. Ils refusent de ce 
mer la nouvelle que la lésion 
estomac n'était qu'une excrois 
maligne.

de

TEMPERATURE

Légère cbiite de neige aujou 
d'hui. Plus froid demain.

LES MINEURS APPUIENT LEURS CHEFS
(Pr#»s««f Canadien™*)

FIAZE! PON. I*a.. 1"». Ce rom i té des «alaire* des mineurs de 
thraeite représentant toute-* le* union's locale* de la région de l’anth 
a adopté une résolution de Sanction, d’approbation et d’appui aux p 
et à la politique de* chef* de l'union.

Toîlc r**t la conclusion sommaire d’une longue résolution appro 
I attitude pri-*e iiiaqu'aHjourd'hui P*r l<* président John !.. Le* ia de* 
fed Mine \Vnrkr/« et par le* autre* chef* qui ont dirigé la grève qui 
depuis quatre moi** et demi.

632874

73089993554
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I DANS NOS RËGÎONS
UVWUVU.ll

BAPTEMES
—M. et Mme Xevier Fr»ppier font

part à leurs parants et amis rir la 
naissanca rt’une fille, baptisé* le 5 du
courant, sous les noms de Marie-Clai- 
re-Jaequelin*. Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph Lemelin, frands- 
parents matarnaU de l’enfant. Mm* 
H. Richard portait celle-ci.

— Le 2 janvier a été baptise Jos.- 
Oscar-Fernand, fils de Gatien Ber­
geron at ds Angelina Roy. de catte 
paroisse. Parrain et marraine: M. et 
Mme Oct. Roy. de l’endroit. Porteuse: 
Mme James Roy.
MARIAGE
riKROKRON-BERGKRON’

Le 28 décembre a été bénite l’union 
de M. Léon Ber|reion et Mlle Lydie 
Rersreron, tous les deux de la parais­
se. Cast M. le cure J.-A Pmvencher
«lui leur donna la bénédiction nuptia­
le en presence de MM. Flavian Berje- 
ron, père et témoin de l’époux ut F*r- j 
nnnd Bergeron, père et témoin de l’ê- 
pou-c et imcl(|ues autres: MM. Vital 
Bergeron, Wilfrid Bergeron, MM. et 
Mme Léon et J.-Btu Bergeron, Willie 
Bergeron, de Thetford Mines, Oct. 
Roy, Mme James Roy. M. Francois 
et Mlle Yvonne Bergeron agissaient 
comme garçon et fille d’honneur.
PE RETOUR

—Mme Ar. Goulet et M. Ls Rober­
ge sont tous les deux de retour de 
l’Hôtel-Dieu de Québec, après un sé­
jour pour traitements. M. Roberge 
pour accident grave à la vue et qui est 
devenu pratiquement aveugle; il a 
subi plusieurs opérations, mais sans 
résultats satisfaisants, vu la gravité 
du ras.

Nous souhaitons à nos malades per- 
rcvérance et rétablissement complet.

AU PRESBYTERE
Etaient de passage au presbytère, 

i l’occasion des fêtes: M. l’abbe J.-E. 
Poire, professeur au collège de Lé- 
vis; Mme Alp. Provenrher et ses fil­
les; Mlles Germaine, Lucille et Ber­
the, Mme Vve Wil. Tourigny et ses 
filles: Mlles Thérèse, Pauline et Cé- 
■ile, de Plessisville; MM. los abbés 
Ml. Roy et F.d. Simard, rure vieaire 
i Ste-Anasthasie de Lyster, le B cou­
rant.
REUNION INTIME 

—Samedi le 2 du courant, un grou­
pe d’amis se réunissaient à la demeu- 
•e de M. D. Gagne pour enterrement 
le vie da garçon de M. Paul-Emile 
iagne. On rem|rquait: MM. et Mmes 
>. Gagne. Ls. Gagne, MM. Ant. Le 
arte Ern. Beaudoin, Alb. et G. (îa- 
•né, Lionel et Raoul Rousseau, Alf. 
>d. et Ans. Beaudoin, Henri Lemieux 
t Ant. Beaudoin, venu spécialement 
e Sherbiooke, pour la ctsconstanee.

Une adresse fut lue par M. H. Le- 
lieux au héros de la fête et un ma- 
■nifique cadeau, consistant en un s- 
leubflment de six chaises pour salle 

manger présenté tar tous ses amis. 
M. Gagné sut très bien remercier, 

lalgrc sa vive émotion visible, ses 
ors amis pour la marque de eonsi- 
ération qu'ils lui ont prouvéeen cette 
casion.
L’on fit du chant, de la musique et 

epusla de succulentes choses. Tous 
séparèrent à une heure avancée 

ans la nuit en laissant et emportant 
n grt: souvenir de cette soirée qui 

passa agréablement bien.

gnault, tou de Montréal, étaient ce* 
jours derniers, au chevet de leur mère, 
Mme Joseph Ihipaul, dangereuse­
ment malade.

—Garde K. Beaudoin. de Sher­
brooke, est actuellement en service 
cher. M. .lot. pupaul.

—-Mlle Lucienne Langlois, garde- 
malade, a Sherbrooke, cet venue pas­
ser deux jours dans .-a famille, la se­
maine demiere

— M F. L. Perron, de Waterloo, 
visitait la famille N. Robichatld, jeudi.

-—MM. S. Véromeau, de Sher­
brooke et Jos Véronneau, de Granby, 
sont venue vi.sker leur mère. Mme 
J. H. Veronneau, dernièrement.

—M et Mme R*ue de Cotrot ainsi 
eue loue» rrrfbnt-, Ms,r«el, Fernande, 
Marguerite, Paul Andr" et Gaston, 
sont alb"' iA er quelques jours a 
Roxton Fa n?. chez M. Tanguay, pen­
de Mme Heâé.

— Mlle Irene Robin est de retour de 
Montréal où clic travaillait dopui. 
quelque temps.

— Mlle Florence St-François, de 
Mansonville, pas-e quelque* jour 
che?: son grand-père, M. Jos. Robin.

— Mlle Mar a Cloutier, de St Hya­
cinthe, chez sa soeur, Mme Ch. Roi» 
vert.

VALCOURT

LA PATRIE
JOYEUSE REUNION

—Dimanche dernier les Mlles Gi- 
ard réunissaient à la résidence de 
leurs parents un groupe de parents et 
d’amis.

Etaient présents: Mlles Alice Le­
blond, Réjanne, Clémence et Bella 
Bdurret, Obelinr et AngeUne l.afer- 
rière. Berthe at Raehe! Langlois, Ger­
maine Hallé. Rachel Protean. MM. 
Dr Art. Charbormeau, Welle Bishop, 
de Bury, M. Henri Fauchon, Emile 
Bourret, Jos. Drolet, François Ga- 
marhe Léonard Drolet, François Ga- 
mache, Leonard Drolet, Delorges, Re­
né Gobeil, Alpha Leblond, Alphon:e 
Côte. Gustave Halle. Il y eut chant, 
musique, déclamations. Ce n’est qu'à 
une heure fort avancée qu'on songea 
à se retirer. Chacun garde un bon 
souvenir de cette soirée déjà possce.

PLESSISVILLE

—M. Armand Fontaine, de Mont- 
mi, a passé quelques jours chez sa 
mte, Mme J. A. Fontaine.
—M. Eug Fournier, de Montréal, 
ait che* sa mere, à i'oeeasion du 
•ur de l'An.
—Sont retourné- a leurs études, a- 

•ès avoir pt*sé leurs vacances dans 
un» familles respectives; MM. Léo 
mitaine et Jean Blssonnette. au sé- 
inaire de Sherbrooke, Paul Areham- 
iult, Romeo Barre, au collège de St- 
■sairc; Dorila, Olivier Boisvert, I.s.- 
illippe Vineelette. au collège de Vie- 
riavllle; Robin Fontaine, au collège 
-Laurent, Montréal; Maurice I.an- 
ol», au séminaire de Ste Thérèse: 
-"rTe-Paul et Gilles Cousineault, au 
minaire de St-Hyarinthe; Mlles Ce- 
e et Marie Claire Langlois, au cou­
nt de Sutton..
—M. Jean Racine. De St-Hyacin:he, 

t actuellement en vacance- chez 
n père. M. Geo. Racine.
-M. L. Roy était à Montreal, di-

tnehe.
—La Rév. Soeur St-Bonaventure, 
igieuse des SS. de la Congrcga- 
n; M. Edmond Dupaul, M. Jean 
tpaul, M. et Mme Armand Dai-

DE PASSAGE
—M. Paul Girard, de la Cic des ra­

diateurs Perfection, e -1 aile à Mont 
réal, samedi dernier.

—M. Onesinte Simoneau et R. Na­
poléon Grégoire -ont ? liés U Rouyn. 
Abitibi, dernièrement, pour affaires.

—M. Paul Pratte est aile passer 
quelque temps a 8 te-Sabine, chez son 
fils, Henri.

—M. Maurice Boulanger, de Mont­
réal, a passé le temps des fêtes dans 
sa famille, chez M. et Mme Nap. Bou­
langer.

Mlle Rosa Nadeau, de Victoria- 
ville, a visité le jour, des Rois, son a 
mie, Mlle A. Laflamme.

—M. J. Alcide Latulippe, opérateur 
au C.N' R., à Bromptonville, ( tait au 
milieu de nous au jour de l’An.

—M. Henri Lavoie, professeur à 
l’Académie, est revenu d’une prome­
nade dans sa famille, à la Baie St- 
Paul.

— M. et Mme J, Antonio Grenier, 
souf-niinistrr de l’Agriculture, et 
leurs enfant-, de Queb . étaient les 
hôtes de la famille de et Mme L. H. 
Grenier.

—M. Luiiger Cormier, de Makantic, 
Abitibi, a visite des parents par ici 
dernièrement.

—Mlle Alice Beaulieu, d'Ottawa, 
a passé une dizaine' de jours chez sa 
mère, Mme R Beaulieu et che* -a
soeur, Rosanna.

—M. et Mme Georges McQuaid et 
leurs enfants, de Quebec, étaient du­
rant les fetes, chez M. et Mme L. H 
Grenier, leurs parents.

— M. Julien Tousignant, de Mont­
real, a visite sa famille a St-Nor- 
bert et. est en promenade par ici, chez 
M. et Mme Paul Pratte

—SL et Mme timer t’amiré. M et 
Mme Paul Pre.tto Mlle Rosalie Ca 
miré, ont allés à une réception du­
rant les fêtes, chez des parente, a 
Str Sophie, chez M et Mme I-ouis 
Paris.

- -M. Jean M h ri Lafontaine, de 
Thetford Mines, a vi-iti plusieui
de aes parents par ici.

—Mlle Lucienne Boulanger, du 
presbytère de St-Dainien, c't dans 
sa famille.

—-M. D. A. Lemieux, secretaire de 
la Cie da* Cuirs, était dans sa famil­
le à Victoriaville, au jour de l’An.

MAGOG STE-CECILE DE WHITTON UC MEGANTiC

Le* membre* de l’orchestre La- 
nahan »e réeni-naletit dimanche der­
nier chez, le directeur, M. S. l.ana 
hsn, pour célébrer ses noce* d’or 
comme musicien. Il y a en effet SO 
ans. lors d’un concert organisé par 
sa soeur. Mme f'hs Beaudoin, que M. 
lAtiahcn, alor- âgé» de T ans. se fai­
sait entendre pour la première fois 
en publie et exeruilail un solo de vio­
lon qui fut très remarque; il s’est 
toujours occupé d«' musique depuis, 
après avoir dirige pendant quelque 
temps lu fanfare de Magog, il forma 
l’orchestre qui porte son nom et qui 
prête un concours si efficace à tou­
tes les oeuvres paroissiale* et de 
charité.

M. Lauahan appartient d'ailleurs 
à une famil'e de musiciens; sa soeur, 
Mme Chs. Beaudoin, était une canta­
trice .pianiste et harpist* distingue, 
à Sherbrooke où elle a résidé, elle a 
dirige pendant quelques anne** un or­
chestre; ses deux frères, MM Elie et 
Wi liam (.ariahan, étaient aussi des 
musiciens de fanfare, le dernier fit 
partie pendant plusieurs années de 
1* fanfare du 65ème regiment, de 
Montréal; Mme l.anahan est aus.d 
une pianiste et cantatrice remarqua­
ble, et de se- deux filles, Mlles Irène 
et Laurence, la première est diplômée
de l’Université McGill pour violon et 

chant, elle est aussi diplômée du) 
Conservatoire l-assaile, où elle a ob­
tenu deux médailles d’or pour élocu­
tion; la seconde suit actuellement un 
cours de violon et d'orgue à l'Univer- 
-ite McGill.

Après un succulent souper servi à 
ô heures, le président de l’orcnestre,
M. N.-C. Gendron, présenta au héros 
de la fête une magnifique bague aux 
armes de l'orchestre. Il y eut dis­
cours par MM. S. Latiahan, N.-C, Gen­
dron, U. Gagné et C.-J. Buzzell; dé­
clamation, par Mlle Irène Lanahan; 
solo de piano par Mlle Laurence La­
nahan; chant et musique jusqu’à une 
heure avancée.

Etaient présents: M. et Mme S. La-; 
nahan M. et Mme A. Gendron, M
N. -C. Gendron, Miles Irène et I,au-i 
renee Lanahan, A. Keauchemin, A. 
Gagné, MM Uirtc Gagné, C.-J. Buz.- 
zcll, R. Beaudry, A. Simoneau, Jos. 
Gendron, A. Allain, K. Pothier, E. 
Gilbert, A. Tbisdale et le Dr E.-J. A- 
dams,

A l’occasion dee fêtes eut lieu 
chez M. Fortunat Godbout une nom­
breuse réunion de parents et d’amis a 
laquelle assistaient M. et Mme F. 
Godbout, M. et Mme Donat Raîehe, 
M. et Mme Hennas Rodrigue, Mme A. 
Brunet, Mlles Gertrude Raiche, Ber­
the Godbout, Jeanne Rodrigue, Irma 
Charland, Gabrielle Godbout, Emilien- 
ne Uelisle, Alice Raiche. Gilberte 
Charland, Eortunat Godbout, Horten- 
se Raiche, Cécile Raich*. Bernadette 
Rodrigue, Madeleine Helis'e, Yvonne 
Rodrigue, Alma Raiche, F. Rodrigue, 
Elorette Gpdbout, MM. Venant Char­
land, Dr J.-E. Leconte, liormisda* 
Rodrigue, Gérard Béi sle, Alexandre 
Moquin, Emdio Charland, Henri Bous­
quet, Roland Godbout, Jean-Paul Bé- 
lislo.

Il y eut partie de cnrt*.«, puis ehant 
et musique et l’on s’amusa jusqu'à une 
heure avancée.

— Mme l/éon Raiche, de St-Camille. 
passe quoique temps chez. ses pa­
rents et amis, â Magog-Est.

—M. D. Raiche s'est écrase un 
pied à son ouvrage a la Dominion 
Textile.

-M. le Dr I^compte est revenu 
d’un voyage à St-Sébastien où il a 
visite ses parents.

—Mme Brunet est revenue lundi 
de Montréal où elie a passe le joui 
de l'an aaec sa soeur.

-M. Henri Raiche, fils de M.. Jo­
seph Raiche, est gravement malade 
d’une inflammation de poumons; il 
est -nus les soins du Dr l^compte.

—M. Félix Stébcnne et sa fillette 
Thérèse, de Sherbrooke, visitaient 
leurs nombreux parents, ees jours 
derniers.

—M. et Mme Edmond Lussier et 
leur fils Gaston, de Sherbrooke, o- 
taient ici chez dos parent", au joui 
de l’an.

—M. J.-B Oliver est dangereuse­
ment malade à sa residence,

M. .lame- Archibald, de Fail-Ri 
ver. Ma--., ancien citoyen de Magog, 
e«t <1 corde jeudi dernier après seule­
ment trente deux benres dr maladie.

DECEP
—Nous venon* d’apprendre av*c 

regret, la mort de M Wilbrud Goupil, 
dont la sèpultur* a eu lieu le 2 jan­
vier; à la famille si cruelelment é- 
prouvée, nos plus sincère» sympathies.

DE PASSAGE
—Miles Lucienne et Jeanne Audet. 

pensionnaire* au couvent de Et-A»ts*i- 
me -ont venues passer les vacance* 
chez leur parent, M. Louis Audet.

—M. et Mme Anselme Roy ainsi que 
M. et Mme Arsène Roy sont de pas­
sage à St-Romain, chez de» parents.

— M. I. Roy, son frère,, E. Roy, ain­
si que leur oenr, Mlle A. Roy, sont 
de retour d'une prpmrnade a St-Ro- 
main, où il ont visité des parents.

— M. et Mme Louis Rousseau, de 
Sherbrooke, à Sta^Cécil* où il ont vi­
site leur enfants et nombreux pa­
rents.

— M. et Mme Odilon Boulanger en 
visite a Spalding, pour visiter 'eut 
parent.

— M. et Mme Didçee Couture ainsi 
que leurs enfants, M. Camille et Mlle 
Clarisse Couture, de St-Samuel. visi­
taient des parents à Ste-Cécile, diman­
che dernier.

— M. Eugène Beaulé, de Piopolis, 
chez M. Céiestin Cameron, dimanche.

— Mme J.-E. Letellier accompagne 
son époux à Ottawa où nile sera quel- j 
ques jours à l’occasion de l’ouvertu-1 
re du pariement. i

— M. J.-E. Letel.igr, députe de 
Compton, est aile prendre Min siège 
à Ottawa.

—Mlle L'Heureux est retournée à 
Costkook, après awir pas é quel­
ques mois chez, sa -oepr et son beau- 
frère. M.et Mme Jos Miller.

— Mlles Libelle et Françoise Rene 
sont repa rD* »o couvent de Marie- 
ville, après i*s vacances passées dans 
leur famiile.

— M.!e Gingras, institutrice à l’é- 
eole d'Agné», a nas>é le» vacance» de
N'oèi et du Jour de l’An, « Bobum, 
chez scs parents.

ORUMMONDVilU

M. et Mme Albert L’Heureux, de j
Piopoli», en visite chez M. Thomas 
Fortier, ces jours dernier*.

— M et Mme Alcide Lacroix en vi­
site chez leurs parents à St-Sébastien 
et à St-Romain.

ST-FEUX DE KINGSEY

—Le jour des Rois, 6 janvier, une 
soixantaine de personnes tant de pa­
rent» et d'amis se réunissaient chez 
M. et Mme Ernest Chajney pour fêter 
leurs noces d’argent. Parmi les per­
sonnes qui s'y retrouvaient on remar­
quait Mme Zéph. Chainey, mère du 
jubilaire M. et Mme Joseph Côté, M. 
et Mme Hermen Côte, d’Asbestos, frè­
re^ de Mme Chainey. M. et Mme O- 
mer Chainey, M. Joseph Chainey, M 
et Mme Orphin Oayer, M. et M me 
Achille Cayer, M. et Mme Edouard 
Fredette, M. et Mme P. Allard, de 
L’Avenir, M. et Mme Eugène Cailler, 
M. et Mme Philippe Roy, d’Asbestos. 
M. Bolduc, aussi d Asbestos. Al et 
Mme Eugène Guimond. M. et Mme 
Arthur F rancoeur, gendres de M. et 
Mme Chainey, M. et Mme A. Fran- 
coeur, M. et Mme J.-D.-X. Roy, M. et 
Mme Edgar Côté, M. et Mme Hervé 
Mercure et un grand nombre d’autres 
dont les norps nous échappent. La veil­
lée se passp des plus agréables en di­
vers amusements, chant et musique.

Un magnifique bouquet fut pré­
sente aux heureux jubilaires par 
MM. O. Cayer et Joseph Côté. M. et 
Mme Chainey répondirent en ter­
mes choisis et remercièrent leurs gé­
néreux donateurs. Ce n'e.st qu’à une 
heure avancée que l'on songea à se 
séparer emportant le meilleur souve­
nir de cette agréable réunion.

— M. et Mme Arthur Vaehon font 
part à leurs parents et amis, de la 
nai-sance d'une Tille qui ent pour 
parrain et marraine: M. et Mme Hen­
ry Lebel.

— Mme- Pépin et VerviHe ainsi que 
son fils Alphonse VerviHe, nous quit­
taient ces jours-ci pour une prome­
nade à St-Rémi de Tingwick.

— Mile Gilberte Bclisic. fille de Vic­
tor, nous quittait ces jours-ci pour 
aller étudier au couvent de» soeurs de 
l’Assomption à la Baie du Febvre.

— M. Zéphirin Trottier, de Con­
cord. N.-H., est en visite chez -a soeui 
Mme Joseph Lambert.

—Jeudi, le 14 janvier, aura lieu, au 
théâtre Rialto (Archambault) une in- 
téraszanie seance dramatique et mu­
sicale donnée par des amateurs de 
Drummondville. aux fins de payer les 
dépenses occasionnées par l’amenage­
ment de la a'Ie St-Frédéric.

On y jouera “Iji Veillée de Noël 
en t.roi* actes. Cette pièce est essen 
tiellement canadienne; In scène sc 
passant à 1.» Baie du Febvre, comte 
d'Yamaska, dans la nuit du 21 au 25, 
décembre 1921. Elle est surtout un 
exposé de caractère* et de coutumes. 
Elle inet en relief, dans la personne 
de Jacques, le type du cultivateur 
modèle, et fidèle à sa mission. Elle 
est un hommage aux traditions cana­
diennes qu’elle fait revivre avec 
leur charme nieux ou leur franche 
gaîté. Enfin, elle jette un blâme sur 
celui qui, sans raisons sérieuses, dé­
serte ses champs pour aller sur un 
sol étranger renier son nom et sa 
langue, quand ce n'est pas sa foi.

L’auditoire assistera de nouveau 8 
la messe de minuit, et tout le monde 
est invité au Réveillon de Noël

Cette seance est remplie d'intérêt, 
et nous souhaitons bon succès aux 
acteurs.

— Mlle Gabrielle Magnan, qui était 
allée passer ms vacances dans sa fa­
mine a Maskinongé est maintenant 
de retour deouis ces jours derniers.

— Mme Ernest Guay, de Lévis, qui 
était en promenade depuis le fire- 
miei janvier chez son père, M..L.-A 
Ferland
vendredi 
Ferland

ST-HERMENEGiLDE
—M. et Mme Samue' Aube, de 

Sherbrooke, ainsi que leur famille, 
passaient le jour de l'an chez leur 
père et beau-père, M. Johnny Cgri- 
gnan.

—M. et Mme Raquette, de Dixville, 
en visite au jour de l'an chez M. Pier­
re Lavigne.

— M. et Mme James St-Jame* s< 
rendaient à Beecher Falls. Vt., jeudi, 
chez M. \\ . Molleur et chez M. W. St-j
James.

— M. et Mme Philippe Bcaudni pas­
sa le jour de l'an chez M. Sèphir Four­
nier, à Coatkook.

— Mlle Marie-Anne Dupont, ainsi 
que Mlle Mérilda Tremblay', de Coa- 
ticook, passe quelque temps dans, leur 
famille, chez Mme Vve D. Tailleur et 
chez M. Ford. Tremblay.

—M. et Mme Hervcy Hénault am-I 
si que leur famille, de Montreal, -ont 
en visite pour quelques jours chez M ; 
David Hénault et autres parents.

— M. et Mme Kdga’ 1.angevin. de 
Coaticook, étaient eq visite au joui 
de l’an chez leur père et beau-pere, j 
M. Joseph Oti» ainçi que chez leui 
mère. Mme Yva Horace Langevin.

— Mlie M. Lt'hapcc, de Island 
Pond, passe quelqu*» jours chez son 
oncle, M. J.-Bt* Bisionnette.

M. et Mnxe I ngien Otis. de Ste 
Edwirige de Oifton» en visite au jour 
de l’an chez !*ur pire et beau-père. 
M. Joseph Otis.

— M. et Mme Conrad Bergeron 
sont retournés à FI*i:in. N.-H., «ame- 
li. après avoir visite leurs parents.

—M. et Mme Honoré Lamarche 
ainsi que leur famille» de Barnston, 
passa le jour de !'an chez Mme Vve 
D. Tailleur.

—M. l’abbé R. Archambault est al­
lé passer le jour d* l’an dans sa fa­
mille à Magog.

—Mlle Annette Jourbeau, inst., à 
l’école No 5, est parti, maédi, pour

'fi s

r - - ‘ *---

aller passer ses vacances dans .*a fa­
mille, i her. M. A Bourbcau à Sher­
brooke.

— Mile Tremblay, institutrice à Vil- 
lette, est allée passer *cs vacances 
dans sa famille à Ladds Mill*.

—C’est avec peine que non» annon­
çons que M. et Mme Joseph 
Jean ont eu 1* douleur de perdre 
leur bébé de 2 tn\ois. Sa sepulture a 
eu lieu samed/Nos sympathies.
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PftlNCEVILLE

BROMPTONVILLE
JOYEUSE REUNION

M cl Mm* Abraham Auger ont 
reçu, ces jours derniers, un grand 
nombre de parents et d'amis. 11 y eut 
d'abord soupet suivi d'une intéressan­
te partie de carte». Un joli program­
me musical a été exécuta durant la 
veillée et un délicieux réveillon vint 
terminer la réunion.

Après quelque» heures passées dans 
la joie, la chanson et la musique cha­
cun retourna chez lui heureux et con­
tent de la soirée.

—Mlles Marcelle et Olivette Chtli- 
foux â St-Hyarinthe, sont les hôte*

| de Mlle Madeleine Brassard.
—M. J. 8. Picard était à Victoria- 

I ville, lundi.
—M. Wilfrid Bouffard, du collège 

j de Victoriaville. est chez sa soeur,
I Mme W ilfrid Roy.

— M. et Mme Paul Samsoo e: 
leurs enfante. Jacqueline. Jules et 
Charlotte-André#, de» Trois-Rivières. 
»ont venus -passer les fates chez. M 

j Léon Samson.
—Mme Philippe Lachance et »a 

fillette. Claire-Marcelle, sont allées à 
Sherbrooke, passer le jour des Rois.

— M. Ixmis.Emîle N*de»u. de Que 
he-, est actuellement dans sa famille

—M. et Mme GêJeon Dorval sont 
nllos a Québec visiter leur fil», 'I 

j l’ahhe Roger Dorval.
—Mme Faber Pidgeon est chez sa 

mere. Mme G. P. Nadesu.
-Mlle» Coll, du pensionnat de Ni- 

eolet, ont passé leurs vacances au 
presbytère

—M Narcisse Blai.s. de Sfe-.leannr 
d’Arc, est en visite ici.

E le était af­
fligée de consti­
pation chronique

Qus id vos iitesrirs ont constiy' 
vous etes expose à tqute.s sorte» de 
malad es, car la con'tjpetion ••si. '..tic 
do" smirces mnla .»*.' le- plus pro­
lifique dont eoit aÇilgee i’hums-
oité; iionc tous ceux *di»i aspirent à 
une ttntè parfaite_*i<Araient voir à

,uè-

T*
ce q|e leur* fonctionnent
reg lierenietiFTous lof jour*.

Mpe O. W. Lawretfce, C overdalc 
Ea*tî N-B . écrit: “.Priais affligée 
de .•|>istipation -ty,,. iq,j, _ ft |r (je- 
vine ai mal que j'avate presque peur 
de manger.

Un jour, j'ai vu votre annonce

Pour la Toux
Ce n’est pa* tout de ctdmer l’irritation 
et d’arreter ta toux, il faut aussi fortif’cr 
le système et le rendre capable de re­
jeta le rhume. Le Sirop Mathieu, oe 
Goudron etd’Extr.iitde Foie de Morue, 
est un tonique effectif réunissant les 
propriétés du goudron, ainsi que les 
qualités fortifiantes de l’Extrait de Foie 
de Morue, et d’autres médicament* 
précieux. Quelque soit la gravité d« 
a toux on en obtient presque toujour* 

un soulagement immédiat.
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DE w

MILBURN
J>n ai acheté trois fini*», #t 

aprè# le» avoir ■prises je n'eus plu* 
jamais à souffrir de la constipa­
tion Préparées seulement par 

The T Milburn Cn„ lamited, 
Toronto, Ont..—4.
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—<)h! vous, dipoeta le personnage, 
•aft que vous n’avez pas changé; 
jours au*»i rapiat.

4-Mals, reprit à son tour don José, 
que M. de Landrec vient de dire, est 
"faitemont exact. Nos relations 
it, en pffot, rempue* depuis long- 

■lips, nous vous avons payé large- 
bt et suivant le prix convenu. 
H-C’est vrai, seulement ce n’est pa» 
i raiaon.
*-Donc. nou* ne vous devon» plus 
i; rien du tout.
Le personnage, on présence de cette 
Yonse nette cl precise, parut rmhar- 
Lr un moment. Il continua de tour­

ner sa casquette, les regard* fixe» «ui 
les tapis. Enfin, il releva la téta, en
homme décide :

—C’eat *ùr que vous m'avez payé, 
reprit-il seulement, voilà a chose: a 
la réflexion j’ai trouve qui j’étais
roulé.

—Comment cela?
—J’ai reçu aix fafiots de mille 

francs en deux fois, pour un bibelot 
qui vous rapporte de millions depuis 
des année». Alors je me »uis dit que 
c'était pas juste et que vous deviez, 
bien encore autant de petits billet». 
bleus que j’ai de cheveux sur la tète.

Et comme don .lose et de Landrec 
démoulaient skem teux c aucrdit de 
v»nt l'audace (le sn demande, i recti-

—Quand je dis autant que j’ai de 
cheveux, (’est une maniéré de parler, 
quoi! Au fond, je ne »-ui* pa» si rn» e 
que j’en ai l'air. Je voudrais seule­
ment avoir He quo: boulotter à ma 
faim, no pius crever de misore les 
trois quarts du temps.

“Et puis, vous pourriez peut-être 
m’employer, me trouver un travail 
quelconque, toujours dans le même 
genre, bien entendu. J'ai rien à faire 
pour le moment; les affaires vont pas 
du tout, te* bourgeois fichent des chaî­
nes de sûreté a leur portes, les bou­
tiquiers ont des sonneries électriques 
ou des chiens. Enfin, ici, à Paris, y a 
trop de flics!

Tandis que Chopart, dit la Purée, 
parlait, don José réfléchissait, tout 
en l’examinant.

De Landrec demeurait muet, la ph' 
sionomie fermée. Impénétrable, les lè­
vres serrées.

—Enfin, quoi! reprit le singulier 
visiteur, voulez-vous oui ou non. m’a­
cheter? Mon silence vaut bien quel­
que» fafiots bleus : si je riébagoulai* 
mon histoire, vous en verriez peut-ê­
tre de» grise*!

N’ou» ni vou* rrnigimr* pu», ri­

posta durement don José, dont le re 
gard flamba de défi.

-Non, pas du tout, affirma de 
Landrec.

Oh! je »ais bien, pardi, nous ne 
somma» p!u« a Bueno*-Ayre* : ici. on 
ne vous connaît pas. ou plutôt on 
vou* prend pour ce que vous n’ètes 
pa«!

“Possible que la justice m’ecoute- 
rait pas. si la fantaisie me prenait de 
manger le morceau; mais il y a le» 
journaux c’est de* curieux et des ha 
varda, une affaire comme la vôtre ça 
le» mtéres-erait. Et puts y a Mme de 
Mendoza et sa fille, je pourrais bien 
jeter aus»i des histoires épatantes 
dans leurs esgourde», à celles-là.

En disant ces derniers mots, l’hom 
me dardait sur ses deux interlocu- 

■ ur* un regard audacieux, plein de 
défi.

Don José ne sourcilla point. 55e» 
yeux étranges fixaient durement le 
miséreux comme pour le sonder jus­
qu’au tréfonds.

Je ne vous erain» pa«. dit-k. Vou» 
ii" ( onnai*»( >• depui* longtemps, le 
nn: peur d" rien ni de personne. Je 
supprime ce qui me gêne trop, vol 's

“Mais, continua-t-il, en éteignant > 
«ubitement l’éclair de ‘es prunelles, 
je n’en suis pas encore là. en ce qui 
vous concerne. Je vous dis cela, sim­
plement pour vou* éviter à l’avenir, 
d’employer de* procédé* d'intimida­
tion inutiles.

“Pourtant, je veux bien vous secou­
rir momentanément, car vous sembiiz 
très malheureux.

—Pour sûr, j’ai pa» volé mon sur­
nom: je suis la Purée complète! J'ai 
pa* eu de chance là-bas, vous savez, 
j'ai bu tout mon petit *ni!it-fru»quin !

L'Américain avait ouvert un tiroir 
dr son bureau. Il y prit cinq hi lets 
de cent francs, les tendit dédaigneux 
au miserable personnage en disant:

—Voila pour vous tirer d', Jfaire. 
mais n’y revenez, pas sans oioiif- sé­
rieux. ou je me fa ' • r pou de ho

“Voua "avez , - que ci a veut dir,
—Oui, mon prince, radis la Purée, 

et merci !
Puis il fit mine de s'er aller:
—Ah! dite* dont patron, rcprit-il, 

en s’arrêtant devant !:i porte encore 
fermer, de* toi», vou* pourriez, tout de

J»

choisir une turne ee soir, je vous fe­
rai part de mon adresse.

Comme vou* voudrez, mais ce se­
ra probablement inutile, je pars ce 
soir ou demain pour un très long voya 
ge.

Ca ne fait rien. M. de Landrec 
ne part pas, lui. Eh puis, quoi, vous 
reviendrez, n’e.-t-re pa»? Et vous pour­
riez tout de môme avoir de l'ouvrage 
à me donner, continua Chopart.

Sur ces derniers mots et sans at­
tendre de repense, le singulier person­
nage sortit du cabinet de travail, dont 
U referma la porte lui-même.

Don José avait immédiatement son­
ne pour 'e faire reconduire.

Le* deux a»«nciés demeurèrent un 
instant silencieux après son départ.

Us réfléchissaient à l'importunit

Enfin de Landrec paria le premier.
Eh bit ■ ' do i loué, qu’ci pens t

à Pa*

i “Quand vous voudrez qu’il dtspa- 
I «k-r, vou me le direz, je m'en char- 
|

sur ces paroles menaçantes pour
» Pu t d i «

drei . rva. prêt à prendre conge.
—Quand partez-vou»? interrogeâ t-

1 '
Demain soir, probablement, c'est 

i une question de paquebot.
Bien, je v,iu* reverrai avant cela’’ 
Si vous V(iu:e'/., i, -e peut que j’aie 

quelque chose à vous dire.
“hn tout cas, il serait urgent, pen- 

I c»: : mon *l>». r.,c. de surveiller le ty- 
i p** qui snr d ici, »i vous le retrouvez. 

Entendu, je vai- essayer.
Au revoir, cher ami, je vous lais- 

*0 trava; er et penser a votre belle 
I n nrqv:i"e!
i c l ;, <1 • ; sru’ ap i avoir

1 ique. 1 sortit rapi
■ 'lpnt He ’hotel, comme poussé au 

dehors pai une pensée subite.
lull i 1 -ar. ou 

" i,ara inopinément à Paris
M

i.t i en rie bon pour l'avenir.

(A SUIVRE)
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L’exposition Avicole

LA GHANTECLER
L’exposition tenue depuis mardi au 

manège du .T>4e, dans notre ville, sous 
les soins de l’Association des Avicul­
teurs de Sherbrooke, offre probable­
ment pour le profane comme pour le 
connaisseur son plus attachant po-nt 
d’intérêt dans la présence de la pou­
le Chantecler. un type exclusivement 
canadien, voire même québécois, le 
résultat du travail ardu du Fr. Wil­
frid, de la Trappe d’Oka, qui employa 
plusieurs années à cette composition, 
pourrions-nous dire, d’une poule ré­
gionale par excellence et qui fut bon 
ne pondeuse en même temps que d’une 
robustesse capable de résister aux 
intempéries de notre climat, d’une li- 
fne élégante avec cela et d’une chair 
qui en fit un excellent sujet d’abatta­
ge au besoin.

C’est pourquoi nous croyons devoir 
intéresser le lecteur en publiant la 
monographie de cette poule appeb-t 
à révolutionner leux données de l’art 
avicole chez nous et dont un confrère 
faisait un jour la description lyrique 
suivante:

”Ce qui frappe dans la poule Chan­
tecler, c’est la blancheur de son plu­
mage, une blancheur de flocon de 
neige, quelque chose qui fast songer 
à un rayon de soleil, qui se serait im­
mobilisé sur un corps souple, élé­
gant et vigoureux. Elle a la couleur 
de nos frimas et de nos givres, et mê­
me de nos petites fleurs immaculée- 
les marguerites des champs. Et quel 
le souplesse dans le mouvement’ 
Quelle grâce dans l’allure! On dira 
qu’elle a conscience de sa xupériori: 
es de son originalité.”

Nos hasses-cours seront bientôt en 
richies d’une poule nouvelle: 1:
“Chantecler.”

Les races Rhode-lsland, Plymout 
Rock, Comish (Cornouaille). L vm: 
tte, Wyandott,,hôtes ordinaires de no 
gioulaillers modernes, l’accueillero: • 
gaiement, pu que c’est leur pvodui’. 
Ea première créée en terre canaiici 
ne. 1a “Chantecler” compte déjà 
son crédit plus d’une belle qualit- 
mais n'aurait-rlle que cette dernière, 
c’en serait as-mz pour que tous reuv 
qui s’intéressent aux vola lies la re- 
yoivent avec sympathie.

Rien qu’à contempler son p'uma- 
gr de colombe. on be légèrement 
recourbé, sa crête en bourrelet et ses 
courts barbillons, scs pattes iattnes 
dorées et l’enlevée de scs allures, une 
parole nous rient naturellement aux 
lèvros; “Un maître a passé par là."

Donc, romme scs illustres ancêtres, 
elle aussi possède -a petite ”histo rr: 
la voici.

Il y a dix an», le R Fr. \V Ifr'd dé. 
jà chargé depuis plusieurs année s de s 
poulaillers de La Trappe, se prome­
nait par un jour du mois d'août dans 
*a basse-cour qui comptait à cete é- 
poque une douzaine de races. 1! al­
lait de l’une à l’autre, quami soudain 
I lui vint à la pensée que le Canada 

n'avrit pas sa représentation avicole 
dans son troupeau. Cette idée le frap­
pa tellement que, loin de la voir s’en­
voler avec le« jours, il la retrouvait 
chaque matin au seuil de sa cellule et 
s’endormait le soir avec elle.

Coïncidence heureuse: un jour qu’il 
étudiait le problème de la création 
d’une race, .-on père, un éleveur de 
Flymouth Rock, vint le visiter à La 
Trappe. Ils examinèrent ensemble 
toute le. basse-cour, et comme le jeu­
ne relig eux expliquait au visiteur les 
qualités et aptitudes de chaque race, 
la supériorité de l’une et l’infériorité 
de l'autre, le vieillard lui dit en sou­
riant: “Tout çit. c’est bien beau, mais 
la Canadienne où c«»-elle?” C’en fut 
ç.-sez pour dévider l’humble Frère a 
créer une poule canadienne.

Me donner à son pays un sujet 
e.-semieliennmt canadien n’était pas 
tout l’i.iial du jeune aviculteur. Il 
roula t c hez sa poule quelque chose 
le personnel... une caractéristique 
... un cachet parti ulier, quoi.

Sachant par expérience les affreux 
rav ges qu, font les grands froids 
d’hiver sur les crêtes des reprodui- 
leurs, en ayant plus d’une fois éprou- 
v- les fâcheux inconvénients, il vou­
lut obtenir ihez- son type une tète à 
tête réduite, avec barbillons à l'ave­

nant. Scs goûts prononcés pour le plu- 
mage blam lui firent adopter cette ro­
be. De plus, préférant les volailles à 
deux fins ; ux petites raie.- pourtant 
grandes pondeuses, et aux poules de 
boucherie. I rechercha ebez -a pou- | 
le la chair et la ponte d hivet ont à 
la fois.

fixé des lors <ui l’idéal a atteindre, 
il étudia xt rupuleus, mmit le» moyens 
efficaces à prendre pour • rr ver an 
succès, (;M judicieux croisement de 
meilleures raies, tant nu point ne 
vue de la ponte.

Connais ant |e- aptitudes d’à o'u 
pré« toutes les laces, le Comish lui 
parut l’o seau-type pour conférer au 
futur sujet canaiben un tempéra­
ment vigoureux, une chair abondan­
te et délicate, et, surtout la crête e 
lis 1: - herch La Ln. ut
ne deva t transmette" ! - qir lit* » de 
pondeuse remarquable: Rh nle-IsUnd, i 
Wyandott et l’i mouth-Ruck. tout en 
augmentant le poids, devaient appor­
ter la ponte d’h ver.

Il fallut au Fi W lfrid dix année, 
de tr; vail soutenu et =ftvnn; t ie t'n 
:i 1P1M pour obtenir des r. suitat- .
.! «cr.vt trop'long de rri-te>- ci le-

WALTER BLIU CO. ttltlffi 
VASTE «E DE i

Cette manufacture occupée d’a­
bord par M. Geo. Gale, l’atait 
été en dernier lieu par la Wa- 
terville \ eneer A Panel et la 
Cie Walter Blue y transporte­
ra son établissement actuel de 
Coaticook et peut-être un jour 
celui de Sherbrooke.

BALL EF A S’60.000
Après avoir lanré. au coin pres- 

qu’immédîat des i-ues Wellington et 
King, la construction d'un -difice con­
sidérable qui s'élève rapidement, la 
Cie Walter R!ue vient d’ajoutei à la 
liste remarquable des il '-veioppements 
de son industrie de l’habillage en con­
cluant, cette semaine, à Montréal 
par l'entremise de M Harry Blue, l'a­
chat de cette u-i"" considérable d< 
Watervillc o -ppce en dernier lieu 
par la Watervillc Veneer and Pane’ 
Company et qui était depuis quelque 
temps entre ^es mains de ’ quidnteurs 

Cette transaction est fn:te par la 
compagnie Walter Blue dans le but 
de transporiei à Watervillc les opé­
rations de leur manufacture de Coa­
ticook et de rapprocher ainsi le tout 
de leurs quartiers d’affaire» princi­
paux de Sherbrooke. L'achat com­
prend 'une usine très moderne, dispo- 
nnt d’un pouvoir h; Iraulique pu’s- 
ant, cinq acres de terrain, le tout 

évalué à environ Müfili.OOO.
Cette usine avait d’abord été celle 

de M. George Gale*qui y avaient fait 
des affaires prospères dans la fabri­
cation de mate’s' et autres. La ma­
nufacture fut vendue ensuite à la Cie 
bien connue de' Simmons qu’on as- 
ure avoir été moins,heureuse nue 

son premier propriétaire. Finalement, 
'a Watervillc Veneer and Pane’ fit 
l’acquisition du poste qui vient Te 
na-ser au dernier acheteur que l’on 
-air.

Notre repr:-entant, au cours d'u­
ne entrevue qu’il avait, ce matin, avec 
M. Blue, lui faisait remarquer plai­
samment que toutes <cs cil onstances 
ne constituaient pas précisément par 
elirs-mênies le' meilleurs augures, 
que cette acquisition n’était pas dé­
pourvue enfin d’une certaine note de 
hardiesse.

“Cela est bien possible, lui fut- 
il répondu, .mais nous avons nos vtie- 
appuyées d’ailleurs par certain.' avan­
tages raturrls, tel- que le pouvoir 
d’eau en quantité plus (pin suffisan­
te et le piax do la main o oeuvre qui 
v est satisfaisant.

“Kt nous ne parlons pas des avan­
tages que vont y trouver l’agence­
ment, la répartition logique des dé­
partements de notre industrie. D’ail­
leurs nous projetons -éricu'ement le 
transporter quelque joui toutes le 
opérations de notre commerce à Wa­
tervillc même et d’y avoir tous nos 
département- -ou le même toi', mal­
gré nue nous soyons fort attaches à 
Sherbrooke où nous travaillons depuis 
cinquante ans, distribuant annuelle­
ment pour $200,000 de salaires aux 
quelque 300 employés de notre éta­
blissement.”

ON PROJETTE
D'AMEl I0RER

CE CIMETIERE

(De notre correspondant)
KNOW ETON, 15. — Diman­

che aprs b messe il y eut à la 
sacristie une assemblée des pa 
rois'iens pour discuter le projet 
d'améliorer le terrain du eimet è- 
re.

On projette dè poser une nou- 
'elle clôture, «fegeOter l’allée 
centrale, le terrain à cet endroit 
étant tris, humide, aussi d'amé 
liorer la surface du sol.

La question sera étudiée et re­
in se à plus tard pour une déci­
sion definitive.

L'AMENDEMENT M5IGHEN 
BATTU PAR 123 CONTRE 120

(Suite de la première page.) 
Meigh'-n par tout le nays sauf dans 
Québec, où il ne s’est pas montré. Si 
l’amendement est adopté, le gouver­
nement ne pourra faire autrement 
que de donner démission.

Le gouvernemer:. tout.foi-. ne 
peut considérer la défa te de l’amen 
dement comme un mandat de >-. 
Chambre des commune- pour dopnnt 
suite à toute la politique énoncée 
dans ie discours du Trône ni eomnn 
une approbation des acte' du gou­
vernement dur: nt les quatre derniè 
res années. Le gouvernement ne ç n- 
.«idère pas un vote comme une carte 
blanche pour rester au pouvoir pen 
dant quatre ans

“Répondez oui ou non. Tu gouver­
nement cous dère-t-i! l’ami :',iement 
comme impliquant la confiance?” de­
mande M. Meigheti

Le gouvernement con.-idère le vote 
à la lumière de l’amendement unique 
ment, répond M. Boiv n. Si l’amende­
ment est adopté, le gouvernement de 
vra donner sa de miss on et le ure- 
mier ministre conseillera à Sun Ex­
cellence de constituer un nouveau 
gouvernement. (eux qui voteront 
nuire l’amendement ne feront qui 

proclamer que le premier ministre a 
agi comme 1 f liait en .s’abstenant 
de conseiller à Son Excellence de 
onstituer un nouveau gouvernemen- 

et qu’il a bien fait en convoquant le 
parlement pour étudiei le discours du 
Trône. 1 tt vu, e contre l'amendement 
n'engage personne à appuyer le gou­
vernement 'itr une mesure quelconque 
par la suite. S'il est maintenu le gou­
vernement aura le dro t de rester au 
pouvoir jusqu’à ce qu'il soit défait 
par un vote de non-cunfianci .

“La question est de savoir si nou» 
vons bien fait en convoqurnt le par 
"ment et en lu laissant trancher In 

question,” dit M Boivin. M Boiv'in 
prétend que 1 nmemb ment e-t t es 
Uiint à i-ertaini s choses et que c'est 

•ulement -U! I ns rho'e.s que lr par ,

tion. Si M K ng avait donné sa de­
nt on et que M. Meighen s'était 
présenté au parlement, le chef con- 
serv-teur aurait été défait, parce que 
les progrès.' xtes et les indépendants 
ont déclaré à plusieurs reprises à la 

; Chambre qu’ils étaient plus libéraux 
I que les libéraux et qu’ils n’auraient 
certainement pas pu appuyer un gou­
vernement conserve teur. Le parti li­
béral est donc nécessairement en mi­
norité. Il ne peut administrer qu'a 
vec la coopération du groupe rappro­
ché de lui.

Le gouvernement n’a pas l'inten- 
; tion de les priver do léur liberté d’ac­
tion à l'avenir. 1! lit l'article du “Ma- 
nitoh.a Free Press" invitant les Hbé- 
raux et les progressistes à s'unit au 
pa : dement.

L'offre de M. Guthrie aux progres­
sistes veut dire qu'il n'y aura d'élec­
tion géné'ale qui si les progressistes 
consentent à avaler la pilule tory.

Le Canada ne veut pas d’une élec­
tion générale, il serait impossible à 
M. Meighen d’exercer le pouvoir, à 
moins que les progressistes courbent 
réchine.

M. Meighen: “Ils l'ont, déjà fait 
assez".

M. Boivin: Peut-être l'ont-ils fait, 
mais fils tombent jamais sons le 
duig: de mon t ce- honorable ami de 
l'opposition, id com prendront qu'ils 
rr l'ont pas fait beaucoup. Ils verront

• que cela veut dire que courher l’é­
chine.

Le premier ministre à l'Intention 
i de -e presenter. Autrement, il n’au­
rait pa- convoqué le parlement. Il 
aurait pu se faire 'lire comme M. 
Meighen le fi, en 1021. 11 aurait pu 
-e fait élire dans un comté sûr. I! 
préférait attendre le retour des libé­
raux à la Chambre pour savoir s’ils 
avaient encore confiance dans sa di- 
rretion. Cinq ou six sièges lui ont été 
offerts.

, "Nommcz-les”, crie un député.
M. Boivin dit que ce serait chose 

facile mai- i! affirme que M. King 
aura ni: siège à 'a Chambre que le 
parti libeial soit à l'opposition ou au 
pouvoir. A '.a prochaine élection, il 
parcourra de nouveau les provinces 
‘•ans procuration. Il a Accompagné le 
premier ministre à sa dernière cam- 

; pagne et M. King a prêché partout 
la même politique.

Le siège de l’hon. King
On ne peut dire encore d'une fayon 

ee'taine quand le premier ministre 
King se cherchera un siège et quel se­
ra ce sièg . On croit cependant qu’il 
se présentera dans l’Ontario.

L'hon. Forke
M Forke. interviewé ce matin, au 

sujet de l’attitude du parti progres­
siste. a declnn qu'il faudra trouve*- 
quelque moyen de coopération. Nous 
ne pouvons, dit il, rester assis sur la 
dôture et •x udre jugement. Ils nous 
faudra moi: entendre pour coopérer 
av"r le rouverrement en adoptant la 
législation q: ■ les libéraux ont pro, 
mise. Il ic” '(1ère que le vot/* pro­
gressiste d'hier a assumé certaines 
responsabilités.

NOUVELLE USINE 
FOUR SHERBROOKE ?

De* représentanls de la Domi­
nion Tool K Forgings Limited, 
de Montréal, ont tisité liiei 
Sherbrooke, à la rec herche d’un 
site avantageux pour l in'lal­
lation d'une usine.

M. V.-U Snvder et M. .1. l’errv 
de la Dominion Tool and Forgings 
l imited, de Montréal, étaient de pas­
sage, hier, à Sherbrooke, où ils ont 
visité eeux de nos principaux poste' 
industriels qui ronv tendraient le mieux 
à l’installation d'une usine de leur 
compagnie.

Leur tournée d'inspection les a fort 
int< restés et il y a tout lieu d’e'pé 
rer des ré'iiltats concluants. Notre 
Chambre de Commerce, dont deux de 
ses officiers, MM. \.-M. Sangster et 
D.-.l. Steele, ont accompagné les vi­
siteurs dans leurs recherche» en no­
tre ville, nous fera connaitre «ou' 
peu les développements nouveaux 
dans rette affaire.

UN CHEVAL VICIEUX 
SE RUE CONTRE LUI

CONSEILLERS ELUS DU A ELIRE

>1. C harles Veüleux, de St-Geor- 
ges de Beauee. se fait fractu­
rer un bras et plusieurs côtes 
dans un chantier de St-Malo 
par un cheval vicieux qu'il était 
à panser.

(De notre correspondant)
ST-MALO, 15. M. Charles Veil- 

leux, de St-Georges de Beauee, qui 
travaillait ici dans les chantiers de 
M. E. Lacroix a eu la mauvaise for 
tune de se faire fracturer un bras et 
plusieurs côtes, et recevoir des Mc'- 
sures à la tête et aux pieds, alors 
qu'il était à soigner ses chevaux à 
l'écurie et qu'une des bêtes devenue 
furieuse se rua sur lui.

Le blessé est âgé de .‘Il ans et père j 
de six enfants. On le transporta i 
mercredi à East-Angus, et de là à St-! 
Georges, où demeure sa famille.

A L'HOPITAL GENERAL
y’u____

Si ta période qu* suit 'o temps des i 
Fêtes marque un deelin ‘'.activité dan j 
toutes le branches du commerce, i] I 
appert qu’il n’en est pas ainsi dan» i 
!a profession médicale. Depuis le pre­
mier janvier seulement, lin malade 
sont entrés à l'Hôpital général; de 
ce nombre S3 y sont encore. Cepen­
dant une bonne partie de ers derniers 
doivent rcintrégrer leurs foyers sou' 
peu.

L\ POPl LAITON DES 
DELA PAROISSES DE 

MAüOü EST DE 4KII
(De notre correspondant)

MAGOC. 13. Il y a eu l’an­
née dernière dan» la paroisse Ste- 
Marguorite Marie, fit! baptêmes. 
17 mariygea et 23 sépultures. La 
population est de 1H30 âmes et de 
31(1 tantdle. La population ca­
tholique totale de Magog pour les 
deux pa'oisses do St-Fat rice et 
de Ste-Mnrguerite-Marie, est de 
VIT lamilles formant un total de 
3811 âmes.

EN TOMBANT D'UNE 
CHAISE IL SE DEMET 

L’EPAULE GAUCHE
l n vieillard de Walerville, M. 

Jos Lessard, se démet une 
épaule et se blesse à la léle 
en tombant d’une chaise sur 
laquelle il était monté pour ré­
parer le mur de sa maison.

(De notre corresnordant)
U \ TE R VILLE. 15. - Vu l’âge d. 

la victime, un accident oui aura pu 
avoir des suites beaucoup plus gra­
ves est seurvenu en notre localité ces 
jours derniers. M. Jo». Leçàard, un 
dus vieux ré'/V. nu d" Watervillc 
•«’est démis une épaule en tombant 
d’une chaise.

M. Le~s*rd était occupe à cl over li­
ne planche au mur de ga cuisine lors­
qu'il perdit son équilibre et tomba 
à la renverse, heurtant le plancher de 
la tête et de l’épaule gauche qui se 
démit par le choc.

Far les soins de M. Deragon. de St- 
Hyacinthe, le blessé reçut traitement 
efficace et on nous informe qu'il se 
porte maintenant assez bien et qu’il 
1 'est pa» trop souffrant. Espérons que 
M. Le ard sera bientôt complètement 
remis.

De nom eaux conseillers sont 
choisis à Lac Mégantic, St- 
l laude el C’ookshire. — A As­
bestos. Know lion et St-Klie 
d’Orford, le nombre des candi­
dats oblige au vote qui sera 
ptis prochainement. — l n pos­
te rie confiance que celui de 
conseiller.

Hôpital Oarche
rue King Ouest Tél : 65il

NOMS DES ELIS

L'HON, PERRAULT OFFEND 
LA POLITIQUE DU GOUV.

(Suite de la première page.)

ministre, bien que eeei «oit une ques­
tion qui si ;t surtout du domaine fédé­
ral. nous avons toujours essayé d'er 
faire, mais les ouvriers établis aux 
Ktats-t'nis ne reviennent pas. t.a 
cl ose e-t i f gt etlable. niai" c’est nin 
si. le chef d - l'opposition n'a-t-il pa­
rfit lui même que ceux qui étaient 
partir ne 'c'enaieot pliic P parlait 
d, Patent fdr la ni u-n rfeniitô rj*. yq 
H.an the, f] rd inutile pou T le ehef 
di l’opposition de po t en apôtre du 
rapetriemeut, nous sentons qu’il n’est 
pas -( i-teux »t qu’au fond il «e rr 
coiuiait incapable (le faire plus (pie 
nous n’avons 'ait nous-mêmes. Far­
tant de la voirie, l’honorable mini» 
t ce dit ou» te gouvernement a dépen­
se en -«-iz ans, $05,000.0(10 et nur 
sur me loe'-uenr totale de trente mil 
lis It.iià-t i|e chemins de terre ont été 
améliorés et entretenus, et qu’il ne 
reste plus (pie S .ont) milles non amé­
liorés.

L'hon ministre fournit ensuite des 
tn'i't'ques ur les paroisse' des rom 

tés de Reauharnois et de Deux Mon 
(agues pour prouver à Messieurs 
Flante et Sative combien leurs repro

avec

les paroisse* de res deux comtes v 
na-'imt e? ia preuve que les municipa 
liter ne sont pa» écrasées est convain­
cante. D’ailleurs, dit l’honorable M. 
Perreault, les demandes qui nous sont 
faites deviennent de plus en plus 
nombreuses, et cela n’existrrai» pas 
si l’assertion de nos adversaires était 
vraie.

Nous avons raison d’être fiers de 
notre oeuvre, dit en terminant l’hon. 
M. Perrault. Nous avons poussé de 
l’avant le développement de toutes 
nos ressources en même temps que 
nous favorisions l’agricuiture et la co­
lonisation par tous les moyens poq- 
bles. Nos mines ont aussi reçu notre 
attention la plus grande, et le pro- 
grès dans ce département fortement 
accentué depuis quelques années.

Tous ceux qui veulent le bien de 
notre province nous encouragent :. 
poursuivre notre oeuvre bienfaisante 
sans nints occuper des criailleries. de 
appels aux passions et aux préjugés, 
venant de la part de no' adversaire- 
qui ne trouvent rien de mieux à dire.

I.e général Smart
F était fig* heur. 1 h que Bi;- 

gadier généra G.-A Smart, député d" 
Westmount. se leva poitr répondre à 
l’honorable M Perrault. Son di«i ur' 
toucha plusieurs sujets, mais porta 
-urtout sur la question du sm-v-iee ci­
vil. sur la colonisation, 'ur nos res­
source? naturelle», et pins longue­
ment sur la question de l’exploitation 
des mines. Il n’énonce rie- de neuf, m 
rien que le chef de l’opposition n’eût 
déjà dit avant lui, sauf en ce qui con­
cerne ie departement des mine-, pour 
lequel il attaqua le gouvernement en 
l’ar usant d’avoir emnèehé le provin­
ce d’Ontario de prolonger -a voie du 
Nipi-sing Centra! Ry ju'qun Roiivn. 
et d’avoir ainsi retardé le dévelopoe- 
ment d" cette région, "t d’avoir éga 
c-ment emp"-hé le construrtion nre 

• té" de ‘\hit;hi South'q-** Railway, 
qui aurait ouvert de large» district 
minier'.

Te général Smart eon.inua à criti­
quer a construction du chemin le fer 
de Rouyn au détriment du chemin d. 
fer ortarien.

Le généra Smar* approuva ensuite 
la politique du gouvernement au «u- 
jrt dr« pouvoir hydrauliques et 1. 
"exportation de l’énergie électrique 
en déc’arant que l’opopaition était 
bien déterminée romme e gouverne­
ment lui-même à combattre toute a- 

énafion de» droits canadien» dan» la 
vallée du St-T aureot,

la- nouveau député de .facques-Cnr- 
tier, M. Victor Marchand prononça 
en«uF un vigoureux discours, son 
premier H.'cours de députe, qui rrve r

AVIS IMPORTANT DU
SERVICE DES POSTES

\ d.T :■ de mercredi b 14 courant, 
lé train No. 301 de Chemins de Fer 
Nationaux, quittant W terloo à (5.05 
\ M.. par ant à Granby à f! h. 50 

transportera les malles jusqu’à Mont 
rial au lieu de ju.-qu’à Farnham, tel 
qu’à présent.

Te Maître de Po te de Waterloo 
cessera d’expédier une malle au 
rains-poste No 201 : Sherbrooke et 

Montréal. Il préparera de- nulle 
lirectes pour Farnham et Montréal, 
lesquelles seront expédiées via le train 
No. 30t.

Le Maitre de Poste de Granby ces­
sera d’expédier une malle via 1, 
train-électrique No. 429, a 6.05 A.M. 
et enverra 5 'acs à cadenas pour le. 
bureaux suivants:

Farnham, Sherbrooke. St-.Iean. 
Montreal, et Montréal et Toronto tr 
9. lesquels seront expédiés via le 
train No. 301 du CNR , à fi h. 50 A.M 
dû à ^Montréal à S h. 50 A.M.

Les sacs fermés de Granby pour 
le train-poste: Sherbrooke et Mont­
réal No. 201 seront discontinué',

A compter de la même date, le bu­
reau de poste do Montréal expédiera 
dis sac- directs, contenant les ma 
tieres ordinaires et recommandées 
pour les bureaux suivant»;

Granby, Waterloo, Angéline, Maw- 
cook, Roxton Fond, St-Alphonse de 
G**: nhy. Ste-Cé.àle de Milton pour ê- 
tre expédiés via le train No. 30(1. 
partant de Montréal à 5.2(1 A.M. tou­
te- jour», excepté le dimanche.

Les eommi» sur le* train-poste 
Montréal et St-Armand No. 328 ce 
seront de préparer de» sacs directs 
fermés pour les bure; ux ei-haut mc-n- 
t onnés.

Ainsi, tous les courrier» pour ce- 
bureau x devront être expédiés d‘ | 
Montréal via le train No. 30fi. au liei 
d’être envoyés via le St-Armand c 
Montréal.

Le Maitre de Poste de St .Jean. P 
Q., expédiera russi un sac fermé à 
Granby, par le train No. 306 et re­
cevra de» malle» d rectp* de Granoy 
et Farnham via le train No. 301, pes­
ant à St-Jean à 7.57 A.M.

J. TAYLOR.
Administrateur.

DANS NOS CANTONS
( Defc notre eorrespondar ( 

RT-CLALDE 15. D manche s 
été élu marguiltier M, Hotmida» 
C-outu en remplacement de M f M 
Côté don le terme d’off ce 4vpi*-ait.

(De notre correspondant)
STE Et ILE DF, WHJTTON, 15 
Stat.-tique» d’après le r-gistre pa 

roi»» ri; fi mariage? dont un nul; 41 
baptêmes; 13 déeè», don: 5 adulte» e‘ 
8 enfants.

(De mitre eo.*re«pnnilnnt) 
STOKE ( ENTRE, 15. - Il y a êu 

en 1925 4fi baptêmes, 9 mariages e‘ 
13 sépulture».

(De notre correspondant)
ST-f L A DDE. 15. — La paroisse 

I de St-Claude se comp ile de 179 fa­
mille» formant un» a'put tinn de 
1128 âme». Il y a eu pendant l'année 

I 1‘5 11 banteme.' m (0 »epulture?

(De notre correspondant)
LAC M LG A NTIC, 15. — A l’élec­

tion des conseillers pour la munie 
nulitc des cantons unis de I)itchf>! • 
et Sprulding qu’ eut lieu merer 1 
dernier, à la -aile municipale de cct- 
> loi alité, MM. Norbert Va hon 
Léon Roy et Horm da» Rodrigue ont 
été élu-? par acclamation.

St-Claude
(De no te correapr.ndarit)

ST-CLAUDE, 15. — A dix heures 
mercredi, à la salle du conseil a tu 
lieu l’assemblée des électeurs de I 
municipalité pour procéder à IVle 
tion de nouveaux confcillcr« pour 
remplacer MM. Frank McKenna. 
J’hilla? Provenoher, Oliva Poudrie: 
sontant de eh: rge. L*» nouveaux 
lus sont: MM. Jos. Côté, Félix Pc!!< 
fin et 3 B. Boisvert dit Dorval. to i 
élus par acclamation et à la grande 
satisfaction de tou?.

A Cookshire
(De notre correspondant)

( OOKSHIR1-.. 15. - Une asserr 
b!ée des fi . ncs- tenanc ers a été te 
nue à la salle de l’Hôtel Je Ville, pour 
l’élection de.% conseillers. M. J. \\ 
French a été unanimement choisi et 
élu pour remplacer M. Ayton Crom­
well, décédé. Le conseil se compost 
maintenant des conseillère suivant?: 
M. J. W. RoMri'on. rfinire; MM. H 
Larrabée, J. W. French. U. Roussit n. 
TL Casavant, H. A. Chaddoek et .la­
me? A Frasier. Le secréta rh e?; M 
A W. Pratt. Cos élus du jour tra 
vf illeront, nous n’en doutons pas. au 
bien être de la ville et des c itoyens 
en s'efforçant de maintenir l'ordre, 
la bonne entente et la prospérité.

A Asbestos
(Lie notre correspondant)

ASBESTOS, 15. — Mercredi, le r 
janvier 192(5, avait Ten, en la salle 
du conseil munieipjl, une assemblée 
des électeurs ayant droit de vote 
pour la municipalité d’Asbestos, pour 
la mise en nomination de trois con­
cilier? sortant de charge, MM. Wil 

lie Roberge, Ernest Parenteau et. Hi­
laire Côté.

Les erndidat» suivant furent mis en 
nomination: MM. Willie Roberge, 
marchand; Ernest Parenteau, mar­
chand; Rosario Bernior, boulanger; 
Ernest Fréchette, menuisier; Pierre 
( hassé, cultivateur, et Israel Matton. 
menuisier.

Etant mis en nomination plu.» d? 
candidats qu’il y a de eonseiller» à 
élire, il y aura votation lundi, le 1» 
janvier 1926.

A Knowlton
(De notre correspondant.)

KNOWLTON, 15. — Le 13 cou­
rant avait Heu à la salie du conseil de 
Brome la nomination de» conseil 
1er?, MM. Ed. Raymond, Ed. Foster. 
Forest Frizzle, conseillers sortants ont 
été mis en nomination. M. Earl Mar.-h 
ayant aussi été proposé, il y aura vo­
tation jeudi, le 14.

A St-Elie
(De notre correspondant)

ST-ELIE D’ORFORD. 15. La 
nomination pour les conseillers de St- 
Elie a eu lieu le 13 janvier courant.
Il fut proposé par Gaudia- Saulnier, 
seconde par Joseph Boissormault, ex 
secrétaire, que George.- I-efebvre fût 
■lu eonseiller. Il fut proposé par 
Frank Smith, secondé par Er.nk 
Thompson que M. If"nj|m:n Belling 
fût élu eonseilleiv

Il fut proposé par Albert Bé- 
lard, secondé par Actéla- I L 
le que M. Benoit Verpealst fût “lu 
conseiller.

Il fut proposé par M. Feank Thomp- 
on secondé par M Frank Molver 

que Origène Saboufîn fût élu con­
cilier.

il fut proposé par M. Edouard Ga 
rai.t seionne par Joseph Parent que 
M. Léo Aube fût élu eonseiller.

Vu que la municipalité a adopté le 
vote secret la votation aura lieu le 
lundi suivant le 18 janvier.

A Sl-Lnrlunaf
(De no'r» eorrespogdant)

ST FORTUNAT, 15. 4- Men red 
“Ut lieu !a nomination iVxi conseille'
Ce -ont MM. Orner Garen, Adélard 
Mareoux et Aldéric H onde.

\ East-Angus
(De notre correspondant)

E \ST- V NGt'S, 15. I,s mise ei 
nomination pour les conseiller» mu i 
neipaux du canton de Westbury * 
eu lieu hier. Ig1.» sièges seront con­
testés par MM. Philias Maltais, Léo 
Champigny, Raymond Mills, Al 
hrough Willard, Tom Goodnough et 
Stewart Coats.

('on«eiller réélu
(De notre orre*pond«nt) 

é- J, I . le.

Maladies des yeux, de» •rellVaJ 
du oei et d« la gorge ■

Kiamen de la rue pour l'ajustage 
dea rerrea

Lunettes et verres de toutj 
sorte fournis dans un dé­

lai de quelques heures.

Heures de consultation :
9.00 à 12.00; 1..30 â 4.00 et 

7.30 à 2 00.

le résultat suivant: M. Pamuel J 
dan, a qui on ne ait oppo M. I.ucl 
Turgeon, a remporte une majorité| 
35 voix -ur .n adversaire; M. 
lit t i roux a ôté d Sfâlt par i on or| 
ant M. Alcide Turgeon par une 

jorité de Ifi voix.
I ■■ - on?eil n i: 1 • T ' I

ti' al - I 
M b ■' g» M f

b MM. les con-i IL-r» Emile 1 ir( 
ne, J. F. Faith, Jos. Fariseau, 
frld Turgeon, S. muel Jordan et | 
eide Turgeon.

VOTRE ANNIVERSAIRE

15 janvier. — Voa- avez des 
originales, un esprit ouvert, 
p«i oiearité très grande e, si 
faites commerce ce devra être i| 
vous-même.—Les femmes née»
I ur seront d'ex. elli 'U i -- nn nagJ 
d'économe» acheteuse» et fort ii| 
ligcntca en toutes occ.c dons. — 
avex Quelque tendance à ra lier 
quEvous sont inférieurs et a encol 
fer ceux qui veulent être vos af 
Votre pierre de naissance e-tl 
grenat, symbole de loyauté ; \l 
fleur est la peret neige: voa coulf 
chanceuses sont le bleu marin 
noir.

L'ORCHESTRE SYMPH0NIQ|

Le manque d'espace nous ohli 
remettre à demain la pubKcatioi 
i-ompte-rendu du concert donne I 
soir par l'Orchestre sympnoniqif 
Sherbrooke.

LEWIS BUT MUNN

(J'resse Canadienne) 
DEN\ ER : le . 15. Ed. SI 

gler Lewis a défendu avec si| 
encore une fois, hier soir, sa 
mation au titre de champion 
dial a la lutte, en prenant deuvl 
tea Mtr trois sur Wayne Big Ml

DECKS

J.-H. JALBEPT
BRAULT — Les funérailles dl 
elide Brault, décédé a I âge de fil 
époux de Joséphine ( hapdelahtl 
ront lieu samedi, le Ifi janvier I 
L# convoi funèbre quittera la| 
denre mortuaire, au No. 2, 
Nord, à 8 h. 45 pour »e rendrcl 
glise St-Jean/Baptiste. |

! 1X1(1!,ES —le 13 iuuvirr 19^ 
Sherbrooke Hospilal, e-t déc^
I âge de 53 an-. Dame I nui'-Al 
l imoge», née I aura 'in ige.T 
dépouille mortelle, qui a été oj 
au salon mortuaire .1-11. .1 a h 
été transportée ee matin à S| 
rinthe où l’hthnniation nira 
Earrivée du train, i r service! 
chanté à North-Hat ley, lundi,| 
janvier à 8 heure».

l BRULOTTE.—-Los funéra iles 
Brûlotte, décédée à l’âge de ll| 
enfant de Théodore Brûlotte 
vomie f amontagne, auront il! 
a pré» midi, à 3 heure», le oon| 
nèbre quittera la résidence 
met». 2(5 St- \ntiunc, à 2 heul 
pour -e rendre a l'.'-g'i»" Notr“|

parent* et amis »ont prié» 
d'a«'i»(»r aux fanérailIeH 

-an- autre in'Mal

I n proverbe Japonifil
-lit : “L’eau renversée us s i 
masse plus.” N"affaihnsscz| 
vos yeux, sauvez pfutôt 
vue en portant un» paire 
nettes appropriéqd. Consult

C.C. SkiRuir-A. C. Skir
OptaaietnsUa aaragii 

té. mm Wentertee-Ne

D6D
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VARIETES

Its PRODUITS on CH!:Z NOUS

LBS HBROS DC ROMANS

T.e-; beaux resultafy (ju’ont produit jusqu’iei les diverse^ cnni- 
■■jriies menées dans toutes les parties du pays en faveur des mar- 
nandises fabriquées au Canada semblent avoir encouragé les 
rsranisateurs de ces campagnes à poursuivre leur travail avec 
««•severance et ténacité.

En effet, il est facile de constater, à la lecture des journaux 
. périodiques du Canada, que le travail de propagande autour îles 
roduits du sol et manufacturés se continue, même, qu’il augin 'n- 
e en intensité. Il ne se passe jcuèie de semaine, guère de jour, 
un nous trouvions, au hasard de nos lecture >, des appels pres- 
rts, basés sur des arguments sérieux, anpels qui nous incitent à 

cheter chez nous, dans notre province, dans notre propre ville, ce 
ne nous consommons, ce qu'il faut pour nous vêtir, etc., etc. En 
lus de ces appels et de ces articles de saine propagande, il est 
autres articles écrits spécialement pour signaler au public les 
ngers de la publicité étrangère qui s’efforce d’accaparer pour 
s voisins le plus de clients possible. Cette dernière littérature 

•t aussi nécessaire que l’autre, puisqu'elle met le consommateur 
nadien en garde contre un travers commun à beaucoup de pur­

in nés : celui de croire que ce qui \ient de l’étranger est meil- 
ur et moins dispendieux que ce qu’offrent nos industriels ou nos 
mmerçants.

Il dépend de chacun de nous que ces divers moyens de pro- 
gando en faveur des produits canadiens continuent à donner de 
ns résultats. En fait, c’est en accordant notre préférence aux 
archandises fabriquées et offertes en vente au Canada que nous 
ntribuerons au développement toujours plus accentué cio notre 
mmercc et de nos industries, y compris, bien entendu, la plus 
ande de nos industries : l’agriculture.

f'»r ce"» temp* de sport et de st» 
tistique, une revue américaine vient 
de faire une enquête sur “'.a force 
les héros de romans".

Tout compte fait, notre confrère 
accorde le premier prix à Quasimodo 
qui, dans “Notre-Dame de Paris", jet­
te dans la rue, en la prenant par le 
bout, une échelle chargée de gens.

L'echelle avait soixante-dix pieds 
de haut. "Il y avait un truand sur 

[ chaque échelon...” dit Hugo. "Le for­
midable bossu sauta à la tete de l'é­
chelle saisit sans dire une parole le 
bout des deux montants de ses mains 
poissantes, les souleva, les éloigna 
du mur, balança un moment, au mi­
lieu des clrmeurs d'angoisse la lon­
gue et piiante échelle encombrée de 
truands du haut en bas, et, subite­
ment, avec une force surhumaine, 
rejeta cette grappe d'hommes dans la 
place.”

Si l’on se livre à un petit calcul on 
trouvi que c’est tout bonnement cinq 

x mille kilogrammes que Quasi­
modo déplace et projette avec cette 
virulence.

I.A SECURITE PUBLIQUE

A une récente réunion du comité exétutd de la Ligue «le Mé­
rité do la province de Quebec, il a été rapporté qu’un enaeigne- 
ent hebdomadaire systématique de la prévention des; accidents 
des- méthodes de sécurité allait être introduit dans les écoles 
la ville et du district de Montréal. L’approbation des com- 
ssions scolaires catholiques et protestantes a été obtenue, et 
programme défini d’enseignement «-st en voie tic préparation. 

!vo président «lu comité de sécurité des écoles catholiques an- 
nça qu’un manuel de sécurité en français et en anglais est en 
e de préparation pour l’usage des instituteurs de.- écoles ca- 
diques de Montréal. Ce manuel contiendra une série do cau- 
ies sur la sécurité et des sujets de compositions, de< e>sais 
dués scion la classe et i'nge des élèves.

Le président du comité de sécurité des écoles protestantes in- 
ma l’assemblée que le bureau «les commissaires des écoles pro­
tantes de Montreal a approuvé les recommandations adoptées 
! réunions de principaux des écoles relativement à l’enseigne- 
it de la sécurité aux élèves, et qui se lisent comme suit :

1, L’enseignement de la sécurité dans les écoles soumises à 
ommission sera désigné et mentionne sous le nom de "préven- 
i des accidents”; 2. Un programme défini d’enseignement se- 
"ormulé et suivi dans chaque classe aussitôt «pie possible; 
La prévention des accidents sera un bmiet de discussion et 
seignement pendant au moins c>nq minutes et pas plus de dix 
utes chaque semaine; 4. Des lettres circulaires exposant le 
des ecoles dans l’enseignement de la sécurité, et demandant 

pui sympathique des parents, seront adressées au domicile «le 
s les enfants des écoles.

Le manuel d’enseignement en voie de préparation pour êtr, 
isé dans toutes les écoles pourvoit à une orientation uniforme 
classes, et mettra les instituteurs et les élèves en mesure de 
*er le plus possible du temps alloué pour ce sujet. Des si- 
ux de danger seront clairement mis sous les yeux des élèves 

«lu’ils puissent s’en souvenir dans toutes les phases de leur 
afin aussi que la prévention des accidents soit scientitique- 

it et intelligemment comprise.
On attend beaucoup de bien de ces nouveaux efforts pour as- 

*r plus de sécurité publique.

HUMOUR DE BERNARD SHAM
On cul|>(irte, en Angleterre, les 

"mots <le Bernard Shaw”, de même 
qu’en I- ram e on répète ceux attribués 
a Tristan Bernard.

Voici la dernière boutade que "on 
prête au fameux humoriste:

Bernard Shaw visitait, avec quel­
ques amis, l'exposition canine de 
Londres. Kt comme ses compagnons 
lui vantaient l’intelligence de leurs 
élèves, il conta cette anecdote:

-Jamais vos chiens ne pourront ri­
valiser avec celui que j’avais il y a 
deux ou trois ans et dont je déplore 
!a perte cruelle...

"Tous les matins, j’avais coutume 
de lui donner, en traversant le jardin, 
avant de sortir, les reliefs de mon re­
pas de la veille... Or, un matin, ap­
pelé par une communication télépho­
nique urgente, je me disposais à m’é­
loigner rapidement, sans avoir rempli, 
envers mon brave compagnon, ce de­
voir amical... A la porte du jardin, 
.l’entendis derrière moi une galopade 
échevelée, ("était mon chien, qui, in 
continent m'agrippa par le fond de 
mon pantalon et m’entraîna vers une 
corbeille de fleurs. . .

"Or, deviner, quelles riaient ces | 
fleurs?... Des myosotis, me« amis.; 
de myosotis., autrement dit, dans i 
le langage imagé des bonnes gens, 
des “forget me not!" (en français:! 
"Ne m'oubliez pas! ">

"Que dites-vous de eet extraordi- 
na rr trait d'intelligence d’un animai 
et de cette façon delicate de se rap- 
pc'er a 1» mémoire d'un maître ou­
blieux ?"

King d'avoir énoncé un program ni. 
vraiment constructeur et qui a'adregsi 
à toutes les parties du pays.

Le Québec va bien
(La Bat rie)

S:r Wilfrid Laurier, au début de son 
administration, a prédit que le ving. 
tième siècle serait le siècJc du Cana­
da Quant nous considérons la' pre­
mière étape parcourue de cette pé­
riode séculaire, nous inclinons à pen­
ser que le vingtième siècle sera sur­
tout le siècle de la province de Que­
bec.

Un aspect des progrès des vingt- 
cinq dernières années qui peut surtou' 
nous apoaraitre séduisant, c'est que 
la «(«habilitation de nos finances, la 
rénovation de la voirie, l'impulsion 
donnée à la colonisation, l'organisa 
t!on rationnelle de 1 assistance pubü- 
que, le triomphe de la tempérance, IV 
lan imprimé a l'exploitation de nos 
richesses minières et de nos pouvoirs 
d'eau, toutes ces oeuvres et d’autres 
que le gouvernement se félicite d'a­
voir accomplies depuis un quart de 
siècle l’ont en réalité que posé de» 
ba-e< à un essor encore p us rapide 
et plus étonnant de notre province.

Si satisfaits que nous ayons lieu 
d’ètre de la présente situation, elle 
ne peut en effet que nous faire ten­
dre a de plus hautes ambitions que 
nos toioyens plus développes nous met­
tent à même de réaliser. Si plein de 
réalisation qu'ait été pour notre pro­
vince le premier quart du vingtième 
siècle, tout nous autorise à nenser qu< 
la sec onde étape sera encore plus fi - 
conde et mieux remplie.

(Urriohs n 
■sente et 

•evoir no: 
bstantiel ac 
n. Jusqu'ici 

de Qu

L’n but que nous | 
proposer à l'heure pré.- 
n’ont pas manqué dVnt 
gouvernants, c'e«t un u 
froissement de population, 
la population de la provint 
bec s'est développée presque unique 
ment par le mode d'accroissement ve 
gétatif. Notre race est prolifique 
nous nous en faisons gloire, fest 
qui lui a permis de tenir contre l’ex 
panjion d'autres provinces du Domi 
nion favorisée’' dans a distribution 
des immigrants. Mais que de perte.- 
nous a causés 1* mortalité évitable 
surtout dans 1g première enfance, et 
combien des nôtres, pour des évita 
blés, se sont découragés et ont quitte 
le no! natal!

Nous devrions ambitionner d’ega 
1er le eh(ffie de la population d'On­
tario. Cela n’apparaît pas aujour­
d'hui un désir irréalisable. Pour cela, 
il faudra toutefois ajouter à l'accroi 
sement nature! l'appoint que peuvent 
nous apporter l’immigration et le ra 
patriement. Nous voyons que M. 
Taschereau y pee-e. “H n'y a. dit-il, 
de meilleur agent de rapatriement 
que les hautes cheminées des usines 
que fait surgir dans un grand nombre 
de régions de notre province 1? mise 
en valeur de nos i essources naturel­
les". Le prodigieux essor industriel 
que nous voyons se manifester dans 
ces regions va ouvrir dans notre pro­
vince une err de prospérité a laqu( le 
narticiprra largement l’agriculture. 
C’est cette prospérité qu’il faudra en­
tretenir et favoriser par tous les mo­
yens, car c est elle qui nous assurera 
sans autre effort un vaste accroisse-

pulation.

I.'oeuvre «le demain
«Le Soleil)

Le c bat sur 'Adresse en reportée 
au discours du trône n’a pas pria de 
t nps d montrer !e centre de gravité 
d>’ notre équilibré economique provin­
cial, à l’heure actuelle, et, par consé­
quent. de quel côté s'orienteront prin­
cipalement les discussions parlemen­
taires à travers cette session à peine 
inaugurer.

Kn réalité, le discours du trône, 
maigre le caractère d'imprécision tout 
à fait protocolaire de ce doi’umeat 
officiel, ce laissait pas qU" de conte 
nir des indications très claires en 
cette direction, l'ne fois publié, il ré- 
vt la «an- obscurité la per. ée fonda 
mentale des gouvernants pour l'ave­
nir: une poursuite encore plus active 
du travail d’exploitation de nos gran­
de- ressources naturelles. «>tte pen- 
sée, M. Mauve a feint de ne pas la 
voir: ,1 y a fait à peine illusion, et 
presque seulement pour reprocher au 
parti ministériel de ia maître en s. 
vaut dan.- y but de faire dévier ies 
critiques de l'Opposition. Aussi, en 
■' allant d'elle aussi promptement, 
a-t-il dévoilé le jeu de sa propre fein- 
:e, qui est de paraître n'attache- au­
cune impel tance réelle k cet aspect 
pourtant ri considérable du débat qui 
commence. Egalement, il s'est aussi­
tôt plue ainsi en marge de la discus­
sion; il a eu "air, du début à la fin, 
d’un orateur hors du sujet et h»! et 
bien égaré. 11 s'est épuisé d'efforts à 
démon* rer que son parti a un pro­
gramme. qu'il en a toujours eu et

de# années à le lui enlever en l’apo'i
quant et en y trouvant fcute ea g oi 
re. Il dit carrément à se. adreà»,
"V Z' PV.,er votre ‘""P* à m 
voler! Kt si l’on ajonte à cette es
traoidinatre digression le ton près,, »
soumis et docile de l’orateur, on Vot
que ’e long discours de M. S*uv* ,, 
quelque choae de flou, sans eoneietan
ce ni vertèbre.

Ses lieutenants nous donneront-it 
autre chose. Serreront-ils le sujet d 
plus près? Ou bien nous feront-ils as 
sister à une série d’incursions dam 
tous les domaine* de leur fantaisie' 
Kt s’ils en ont eu un moment l’idé 
apres le discours de M. Sauvé, peut 
on espérer que celui de llionorab’. 
L.-A. Taschereau les aura ramené* 
pour es y garder, dans le grand rite 
min ou le «iebat doit être conduit?

I! s’agit, en effet, de l’oeuvre d. 
demain. L'expression, dira-t-on, e* 
peut-être trop forte, parce que i'oeu 
vre de demain est, si l'on peut em 
ployer cette figure, déjà commencée 
Toutefois, à considérer les possibilité 
que le premier ministre a laissé em 
trevoii et vers lesquelles il a tourm 
ses regards, il semble qu’on puisa, 
avec raison en parler comme d'uni 
gvende création d’avenir.

L'oeuvre de demain, c'est l’utilisa 
tien plus pleine, plus constante, plu 
soucieuse des generation* futures, di 
nos immenses richesses naturelles, ei 
plus particulièrement de notre houil’. 
blanche.

qti* le parti libéral s'évertue depui.vrage garanti.

—Pour impressions de toutes sorte», 
adressez-vous à LA TMBUN'R. Ou.’

PENSEES

Vrutlies volantes |
combat, le* boxeurs D'un confrère parisien qui, sans 

doute, a <‘crit trop vite son article et
ne l'a pas relu:

"'os ailes absentes aux plumes ro­
gnées 1"

Drôles d'oiseaux que ces bipèdes!

rient" ordinairement mal.

• ♦ *

discrétion est plu» qu'une qua- 
’est une vertu.

n'est jamai- 
ii sujet de

(ont » fait scepti- 
,s propres mérite*.

» * *

ni oui i’* peut avoir ce qu'il de- 
moins malheureux que celui 

sait pa'- ee qu'il 'eut

ml on dit d'un *i1.,:i!c: "Il - est 
la cervelle." on e«t quelque- 

s généreux a l'endroit du "tal- 
ix défunt. Car il arrive que r. 

n'avait pas» du tout de cer-

L'anicndemcnt
detail.

conservateur h été

Ne fais rien 
puisse savoir.

que ton ennemi ne

Ce sont les grains légers qui ren­
dent lourde la bourse.

Douée d'un charme insinuant, par 
«a seule presence, la femme est déjà ; 
bienfaisante.

Li pratique de la cordialité empê­
che le coeur de notre prochain de se 
geler a notre approche.

Tout désir, 
avoir d'autre 
société.

toute action ne doit 
but que le bien de la

Le véritable attachement 
aveugle, mais prévoyant.

n est pas

Iji plupart des grands sentiment- 
que nous affichons ne sont que le» 
habits de cérémonie de notre égoïs­
me.

- _

I a eoutume nous entraîne, et nous 
mettons au rang des vérité.* les er-, 
reuts commune-.

;
Maintenant on petii demander: "De 

quoi demain “iraM-il fait?
« • •

Vprè- tout, on peut dire que c'c«t 
un hiver bien canadien.

Pensée de «’nnfneiiis :
"L'humilité est la fondation de 

toute* les vertus."

L’OPiNION
DES AUTRES

Les beaux vers français
4.5 i+t-******** '« » < »»♦♦*

'Il

II faut gouvernet

LES RONCIERS

La fleur n'éelôt jamais aux gu;s chemins.
Dan* l'ombre de* bosquets où l'ennui st prêtasse. 
Offerte à tou* le* yeux, frôlant toutes les main*, 
l'rod'guant son odeur et son charme « qui pus*,..
Sa grâce se dérobe aux regard* indiscrets
Dims quelque htiisson fauve, au flanc de quelque cime.
Il lut faut les replis sauvages de* fourré*

Ou la menace de- abîmes.

Ceux-là ne craindront pas, qui vraiment la voudront. 
Les rochers escarpés, le- rnurr* inhumaines 
Harcelant le* genoux et déchirant le front 
Kt perlanl de sang par le réseau bleu des «ciné* 
Ceux-là seuls la verront, la cueilleront la fleur,
Kt la mettront un jour sur leur mâle poitrine 
Qui sauront l'aborder,pur le chemin «les iiietirs 

Kt l'arracheront aux épines !

Jeune homme, écoute bien, qui cherche- le bonheur 
Kt. sans le mériter, prétends qu'il t'appartienne !
La joie hante la peine et «urgii de* douleurs. 
Crois-tn que sans pâlir l'or des moissons s’ohlienn' ? 
t'rois-tu que sans souffrit à son rêve on nirviemie ? 
Non 1 J a vers la beauté dangereuse, et reviens 
Le v isage empourpré «le larges éraflures :
Le bonheur se nourrit du sang de nos blessure* !

pour tout le pays
l Le < anadn )

Certain* conservateurs reprochent 
nu programme du gouvernement 
King, tel qu’énoncé dans le discours 
du Trône, de vouloir «’assurer l'ap­
pui de toutes le* parties du pays pai 
les mesures particulières

Ce reproche est, en réalité, un élo-
«*; |

I e gouvernement do ! penssr aux
hesoin- du pays tout entier. Kt il es* 
conforme à l’esprit le la confédéra­
tion que son programme s'étende à
tous,

Ve-t-il pa normal, psr sxemp'e.1 
qu'il mette a l'étude a question dè*: 
qu'il rhrrrhc â améliorer leur sort ?

Vert-il pas naturel, egalement, 
qu'il cherche a résoudre 1* problème! 
du transport qui constitue 'a d ffi,-u 
té la plu aigue des prodifctéur» flr! 
l’ouest ?

I.c* populations de es province» 
éloignée ont droit a l'attention de 
par i nient tout aus- bien que le* 
provinces du centre. Kt i' c*t bon qur | 
le discours du Trône annonce des 
mesures qui le* concernent.

Notons que l’oeuvre de réfection de 
nos finances, entreprises par le gou­
vernement King depuis 1!*J2, a donne 
d'excellents résultat*.

Nos finances fédérales sont main­
tenant équilibrées. Kn 192.0, notre det­
te a été diminuée de trente-six mil­
lions. Kt le discours du Trône annonce 
de* réductions importantes de taxe* 
pour la présente session.

II nou« est donc possible, vu le bor 
état de no* finance*, de *onger plu* 
pratiquement aux besoins nouveaux 
du pav cl au de» e.nppemenl de no-

h-lif"
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uest'ce Qui

si 1V lerveilleux :
nt, la question qui suit Tétonnement 

e^rême\nrocluit chez ceux qui entendent le nouvel 
Ortr itrphonic Victor pour la première fois.

GUnparV au charme do l’exécution véritable 
toutt explication semble futile.

%
Ceix ryant. les gens; sont curieux. I a question 
subsist Al "Qu'est-ce qui rend la musique de 
rOrthopnbnic Victor si empoignante
Tout d'abord, il y a le nouveau principe acous­
tique. radicalement different de celui appliqué 
jusqu'ici. En second lien, il y a toutes les 
choses que seul, do tous le* phonographes, il 
réalise.
L’Orthophonie Victor reproduit le- *011* de la 
bns-se comme ils doivent « tre entendus. 11 ne 
connaît pas le» sons criard* ou discordant * 1 .es
notes de piano conservent leur durée exacte.

La musique de l'orgue a toute la résonance de 
l'orgue. Le rythme de la musique de danse est 
forcément fidèle à son original. l>es diverses 
parties des choeurs sont claires et distinctes 
l'une de l'autre. La diction est naturelle comme 
en personne. Tous les tons ont leurs vraie* 
v aleurs, bien proportionnées. l,e résultat est la 
beauté qui égale parfaitement la première 
exécution, ton pour ton.
11 v a une troisième raison qui explique le prodi­
ge d<v ce prince des instruments. C’est un
Produit Victor.
Le vendeur de produits La Voix de Son Maître” 
le plus rappr<vhé de chez vous peut changer 
cotre intérêt en conviction aujourd'hui même.

le Nouvel

Victor
V,ct<>r Talking Machin* Comp*ny
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Chronique Locale^
N'enlr péci»le «le janvier. \ ic 

trolns à prix r«'<luit* fhei. H. t'. il 
*un ft Sot««. Limited. 27H-l-i).

'/Après l'inventai! ik- n on maau 
sid. jc constate un . ui plu* de rnar- 
^landise» «lue je xcrulvu) n eavrilice. 
l.'ns vikitc vuue < timia Mfrei 
Lirapcau, 141). Kim 'tn t. 2"7-2-ch.

- Les amateurs tie belle musique fe­
raient bien de e renseigner sur l« : 
V ictor Ortln.i hnnit u<\ dont nous pu 
Liions l’annom a.ijourd^Rui en rnc 
4. Ces instruments étak-s cher
M. C. Wilson « St»/ I.<d, où vour 
pourrai avoir une ilt/onstration irra 
tuite tou» les jour

ilei

Débarras 
pliquant
Lorraine,
sif frani 
et rétabl 
et vapid' 
lait. 25 
pharmacies 
en écrivant à 
hurst, P. l^.

iv o . -
.roix «le

BAGO

t» i «

■ : J .ij < -l; jrf
.^•etr•1*ff, 'in .«it".

4 de'le nq ^rpa

\i/bnitw Ail* le» 
^Tiamti p»' poste 
T. Fran^fur, Uill-

J
—M. et Mme Ludger Côté et Kir- 

■nfants. de Montré! 1, sont retourne 
i ce dernier endroit après avoir pas 
c le temps de* fête* en ville, chca 
tes parents.

— Mme S. M. Plante, «k Lewiston 
Me., était récemment eu vdle 1 hôti» 
*e de la famille Latnecqu.-, tut 
Brooka.

—Mlle Jeanne Bi en, de Kus'.-An- 
KUs, c- sctuellimtnt en ville, l'hô­
te- t ue sa soeur, Mme Johnny Bour 
que.

—Mlle Albertinc Roy, de Lambtun 
passe quekiue temps en ville, vis. 
tant son frère, M. J. C. Roy.

—Mme David Lefebvre et sa fil­
lette f rancella, de Coatieook, v isiti 
chez M. Labrecque, rue Brooks.

.‘■'V —Mme John Jalbert est aetuelle-
ment de ptssage a Montréal.

LE TROUSSEAU DU BEBE
La pério ;e «lut pfvcèdf la venue j 

e son enfant est pour uiie femme | 
.• temps h('iii\ \'j<lc s i j

Vun de xâ ni i .;r 
•1 le 1 mApi'i'ie 
i| «i’un m; 'ïk'c il

de

Elle cou 
vêtemen 
ses rêves. Plul
eond ont bel ■ if joui qui li-tr 
ta un charm.livluj api «% 
mère eût reeua^jid^Tes fo cV 
santé, au du C un
tal rie LydV* K Pinkharn1 
rien d'aussi ii'command 
ectte ancienne médecine

i|uU

M. F. J. Hébert est actuellement 
cous traitement au Sherbrooke-Hos­
pital

—.VL F. ti. Perrin, de Toronto, 
Ont.,;ftait «le passage en ville, ces 
jou/ derniers.

M. H. L. Deveault, de Famham, 
» t à Sherbrooke, ee.s jours-ci.

MIL Winnifred Dunn, de Mont 
al, étïit de pa*s«ge en ville, au 

cours de la semaine.

FUNERAILLES DE M. 
ALERT DELUDE A 

SHERBROOKE-EST

abano, Mlle Jo-éphine Trudeau, fa- 
nille Alf. N’(h , Mlle» E„ E )>t C. Tc- 
j. M. et Mme O. Ramsay, famille E.- 

S. Biron. M. et Mme \up. Duforô.
V. «t Mme Ernest Belanger. M. et 
Mme Léo Laiiherté. famine .Auguste 
Reberge, Magog. Ml.e« J. it M-R.
Dupuis, M. et Mme J.-D. Plante. M,
•t Mme J.-R. Vincent, M. «t Mme Ls 
Biais, M. t'iiarlps et Mill- N. et L. 
li. mlron, MM. Dion «■! Hioux, M. J.-
L. -Emile Blais, fem
M. Ernest Lafontaine, M
Roy. M''e Marn -H« in I <»tur, (1. M. | 10..‘ÎO p.m. Sleepy Hall et son or
ti., rom"’a 'er B'ue. bureau.1 «hestre Mont-Roval.

LE RADIO

Mme M. I
P.

M

Mme H. Houle. Mont ■
Blais et Mlle Marie-A 
mil'e A.-D. Dupuis.

Bouquets spiritue - 
Bf.isleau. Montréal, fan 
pêianc, M. et Mnn J.-B. Cîagnon,! 
Mile Bébeeea Roui u*:!, M. et Mme 
Alf. I.i m eux. M. « • Mme I \ !a>d. 
M. «t Mme !.. Turg» on. M. e' Mme I 
(t. Renaud, M'ie Léont» «* Leblond, 
famille Alf. Benin, fami '> I.--I..
Biais, M mo Wm Ramsay 
le Bélanger. M. et Mm 
Ea-t-Angus, Mlles ^ v 
Jeanne Aiehambeault, 
l'Académie du Sacré-Co,m. de 
bano, Mlle Marle-Ji .inn • .lamd!, 
frères du'Sacre-Coeur de "Académie 
St-Jean-Baptiste, Sh« mrooke K»!

Ca-

M. J. Noël et sa famille, de Mil- 
a ! bay ont passé les fêtes du jour de

Bj

Jj|
j Tan en ville, chez des parents

* a —M. Philippe Tremblay, de Mar- 
1 tinville, est de retour au séminairete de

racines et d'herbes, pour / ir rai- St-Charles-Bormillce aprè. avoir 
son des maladies porticulièves a la passé ses vacances dans sa famille.
femme.—3. ... .....................—Mlle A. Arel visitait ses parent-

M. et Mme Louis Arel, à Dar.by, ré-
VIENT DE PARAITRE emment.

---- — —M. et Mme Ben Champoux sont
Comme Jadis..', roman de Magah ,]e retour en ville après avoir passé 

Michelet. La scène se passe, cette fois ]c temps des fêtes du nouvel An à 
dans le lointain Alberta. I ne idyle Québec, les invités «le M. et Mme P. 
romanesque qui symbolise le rapro- chemin Ste-Foy.
chôment de l’ancienne et de la nou­
velle T rance, et qui illustre en même 
temps la vie du colon français aux 
pris-* avec la grande nature occi­
dentale, voila «e que l’on trouvera 
dans le nouvel ouvrage de Magali Mi- 
«he.let. On se rappelle i|Uc! souffle a- 
rime ’’Contre le flot” du même au­
teur. “Comme jadis’’ <>st dp la même 
inspiration. On le trouvera en vente 
dans toutes les librairies et rher. l’é­
diteur: l’Action Française 1735, rue 
fit-Denis. Montréal.

RETRAITE FERMEE
Samedi, le l«i janvier, tommeneer* 

à la \ ilia St-Alphonse, une retraite 
fermée pour messieurs. Il y a encor* 
quelques chambres de libres. Les per­
sonnes qui «lésirent faire cette re­
traite devront pour tout renseigne­
ment s’adresser au R. P. Denis, chez I 
les RR. PP. Réoemptoristes.

— M Alphonse Choquette est en 
voyage d’affaires à Montréal.

M. \Vilfri<] Ttlanehet a pa--" les 
fêtes cher son père. M. Mbert Pdan- 
ehet, à Arthabaska.

— M. et Mmo Jos. Langlois, de 
Seotstown, de retour d’un voyage 
au.-: Etrts-Unis et Victoriaville, ont 
passé la fin de semaine ch»z Mme 
J. A. Vaillancourt.

—M. l’abbé Desgranges, de 
Bromptonville, est parti lundi pour 
St-Hyaointhe où il passera quelques 
jours de vacance*.

Hier à neuf heures, avaient Iku en 
’église 8t-J«an-Baptiste, au mPieu 
d’un g’aml concourt de parents h a 
ni-, les imposant* funérailles de M 
Albert Delude, epoux de Rom*- A ri n a 
Boudreau, detéii» à l’âge de 54 ans.

Au milieu d'un grand concours ri<- 
parents et amis.

Le convoi funèbre «initia la maison 
mortuaire ù huit heures et quarante- 
.•in«i, pour se rendre ù t’église.

— M. l’abbé Favreau. du Séminai­
re St-Charle» Borromée, fit la levée 
lu corps et chanta nus-i le service, as­
sistés de MM le- abbés Lerioux. vi­
caire de la paroi-se et l.anoue, curé 
de Johnville, comme diacre et sous- 
diacre.

Une messe basse fut dites par M.
.’abbé Fontaine, du Séminaire St- 
Charle* Borromée.

M. le professeur Eugène Caron «•• 
tait à l’orgue. Remarqués au choeur 
de chant: MM. les professeurs t’ar- 
ticr et Caron. Emile B’ais. P.-L.
Roy, D. Turgoon, (>.-E. I m fond, H. I Mlles Rolande H •lier:, M et Mme M 
Bilodeau. J.-M. Noël. D. (luay, j.-O. | Tremblay, Mlle V i ■ i Boudreau.
Ar< hambeault. G. Dr : ui «aux. J.-L. i M. et Mme S. in-.- - i e A
Morin, F. Boudreau. A. Montour, R. ! Couture, les élèves <1 . tie an:»
Bourque, H. t'henard, L- Blais, C. M. N.-Dame, M. «t Mm Xap. Bou- 
Montour, J.-B. Lefebvre. dreau. Mlle Anna Boudriati. M «!

Solistes: Antienne, prot. Caron:; Mme F. l'hamberlaml. Bo-ton, M et 
Requiem et Kyrie, Emile Blais; Gra- ! Mme L.-G. Iléon, fami!!.' J.-K. Hi ti- 
duel, prof. Cartier; Prose. G.-E. La- dreau. Mme Ain» l ayer, Amesbury. 
fond; Offertoire, .1.-0. Areham-; Ma--., M. René DeUid , M s Gilbn-
beault; Miserere Mini, K Boudreau; te et Ceci Deludi. M. I.ouis-Ph.

Sanctus, R. Bourque; Agnus. 1>. Rheau’t, M. et Mme K' P mie, M
Turgeon; Communion. J.-M. Noël; j Rita Boudreau, l anrence. Ma 
Libera, A. Montout. F. Boudreau; Mlle Jeannette Mm Danvi’.i*. lo­
in Paradisum, U. Montour; Antien-1 religieuses et les > de l'Acade- 
ne. prof, t’aron; Adieu, de Schubert,
Ls Blais.

Son Honneur le maire Wm Brault, 
dirigeait le cortège. Les porteurs 
étaient MM. H. Veuilleux. Art. B'ou- 
in. F.-\. Couture. Alf. Gélinas, Al­
fred Gendron et F. St-Piei re.

Porteurs des coins du pèle: MM.
W. Bourque, Fd. Boudreau. O. Tru­
deau. H.-H. Langlois. -L Pruneau et 
Thos. Fortier.

VENDREDI. LE 15 JANVIER
POSTES t v x \DIENS
t FC F Montréal 4tl

7.30 p.m. Concert du Mont-Roya1. 
•' i- B "u:o, t p:tio p.m. He u «I la Magii Ba 

Berthe j king Powder.

SAMEDI. LE 16 JANVIER

CK \C Mont real 111

sur la Bourseî.OO p.m. Rapport 
° * ,'v;l et la température.O. L Fs-1

t N BT Toronto

Ci.JO p.m. 
ward.

0.00 ti.tn.

336.9

Orchestre du King Fd- 

Programine du studio.

t \RK I dmonton. Vila. 516.9
M.t'h-F.mi- y.JO p.m. Concert du studio.
O. Mcnif.'V. 10.30 p.m. Musique do danse à la 
no et M - ^«ille «)« danse .’le l’In tel Macdonald.

- élèves de :
( \R\ \ ancouver, ( .-A. !Î91

8.J0 p.m. 
turc.

10.30 p.m 
soprano.

t n n v —

Qiiatuoi a cordes Mdn-

Orchestre du Belmont

Monvton. N -B. 291

ivoo p.m. Service du département 
Ide l'Agriculture.
i !'.10 p.m. Programme par l’orches­
tre de l'hôtel ' Admiral Beatty", sou 

• la direction «le Bruce Holder.
11.00 p.m. L'orchestre «le concert 

«lu CNRA.

POSTES AMERICAINS
l’HOt.R \ M M ES l’RINt IP U x

mie Ste-Mar:e, !a famille .1.-0. Royer.
Symtathies; le» religieuses du 

Mont Notre-Dame, Dr < t Mme J.-F- 
ntile Noël, Club «le Raquette* i 
François, M et Mme Hébert, Mlle 
Jeanne Martel, Montréal, Mlle Ger- 
Alaine Leyte. Lawrence, Mass.. M. R. j 
Boudreau. Lavvren.i, Mass., fami1'- 
! . ; ni a M V. 1 i M. et POS l ES SILENCIEUX
Mme A. Bourguignon, M Adrienn Eastern: WBBR, WF1. WGBS. 
Bernier. Mme F. Gélina-, M. e* Mme ; WIP, WOR. W RC. \V TAM. Centra! : 
i 1 i • Ml Gen : . | KFUO, W CBD, " LAO, WKRC,

7:0(1 KSD (5)6) St-I.outs La tour- 
rare. Banjo.

7 : !o W K Kl (349) Ro-ton (Juintette 
Napolitain.

0:00 KO\ (522) Denver—Programme 
musical.

It :«Mt M \MD (2tt) '1 innrapolis.
\ ariélés.

i’BOCP. \M MI S PRIM IP U \
7:15 MRI (169) n » hington. l'rog. 

panaméricain.
7:30 WIP 1500) Philadelphie. Pai­

rie de ballon: Darmouth vs Penn­
sylvanie.

6:09 PMX (100) Havana 
Musical.

4:3(1 KSD (516) St-I.ou’s. Orrh's sym­
phonique de St-Louis

POS I I S S1LFNC1F.I' \ 
Eastern: CFCP. CNRA. WCAP 

W CAL', WH N, w.n , W LIT, WOU 
WTK . WWJ. Central; K FDM. K F K X, 
KCBD. W E AO. WH. WHO. W OS. 
WSU1.

( <)N( KHI’S DI SOIR 
6:00 P. M

WF \R t.'tOO i Cleveland Oiv. Stat o r 
W1BO (220) Chicago. Trio Wiho.

6:15 I*. M
WEAF tt'.i”) N.-Votk. Delta Epsilon 

Glee Club.
7:00 P. M.

WLW 123) Ciminnati. Rei d'orgue. 
WCAE (102) Pitts. Artiste Youngs­

town.
WSD (5!'>t s:- i u Théâtre M'ssou-

t i.
WBZ |333) Springfield. Pr. i- -i:.l 
kl N! 1266) Shcnandoaii. Trio 'o-> 

sais.
7:13 P. M.

WRC (401) i Wash Prok panamn.
7:30 P. M.

'JCM (312) St-Joli. Musique.
W DAD (266) Nashville. Viidtiiie.

i r i 1 ! '1 i M
SDK S E. Pitts. I

bouse.
WBBR 127". i S : ; i ' t: 1-lntul. ( h:r 
'VHAS (100) I.ouisvüle Cnueeit.

8:00 P. 't.
WCCO ( 417 i St Paul, M nn M u- i-iu - 
WPG (300) Atlanti ( it v < oui ert 
W RB Ml 226) Chiiag" l‘i . -Ilêgial.

WLW (320) Cincinnati. Chants.
8:13 P. M.

WIP (5011) Philad» Iphie. Studio. 
WRC (ItiH) \Va*b. O être annoncé. 

8:30 P. M.
WG N (302) Chicago. Trio a corde*. 
W MBB <2501 Chicago. Chant* pop. 
W’MC (500) Memphi». Musique. 
WOAl (3l*5) San Antonio. Trio.
KSD ( 540) St-Louis. Symphonie de 

St-Louis.
WFAA (476) Dallas. Schubert Club. 
WIP (509) Phila. Pr. du studio.

9:00 I*. M.
Concert \vma() (118) Chicago Revue theâ 

..traie.
MOAW (5261 Omaha. Pr. De Luxe. 
\\()(’ « (81) Davenport. Musique. 

*9:30 P. M.
WR N Y (559) N.-York, chants pop. 

9:15 P. M.
i’KCL (357 Toronto. Pr. musical.

10:83 P. M
WIP (509) Plpladolphi Théâtre.

10:10 P M.
KGO (361) Oktand. Pr. «lu studio. 

10:30 P. M
WGN 1302) Chicago. Jazz.
WJJD (3701 Mooseheart. Chants. 
KFOA ( 154) Seuttie. Heures.
WKRC (326) Cincinnati. Pr. «lu atudii 
\V11T (100) Chitago. Symphonie. 

11:00 P. M.
WKRC (123) Cincinnati. Studio.

11:30 P. 'L
W FBH (370) Chi< igo. Pr. |io|'ulait«

12:00 \. M.
W HT (100) Chi< ngo. Votre heure.
W SA) t326) ('ineinnati. (Juatuor. 
WIBA (23)1) Madis.m, W is., Cuekor

Cluli.
1:00 \. M.

WBRM (226i Chicago. Heure popu 
laire.

PAS DE GROS rpniO

I W LW, WSAI, W SM B, W SUL. 
tern: KGO, KPRC.

SOIR

Suivaient: MM. Révérend Frère
Albert, René,"Richard Deludi . fi' «lu loquin. G. M F.. Mlle Olive \mh • 
défunt; François et Henri Delude, se- Yrt.hahn=ka. M. et Mme 1 Boudrenn 
frères; K.-A.-C. Bourffue. Pierre famille Albert Blouir.. M. et Mme M.
Boudreau, beaux-frères; G. Biais, on-: Ri gin. M. «' Mme <!. -K B 
ele, d'Fast-Angus; G. St-Piérre. «ou-! Bromptonville, M. et Mme A. Veil-!
«in. de Bromptonville; Romeo Tra-ilcux. M. et M ne G-E. Lafond. Me! 
ban, A. Delude, ses ne ceux. Choquette, Mlle Diana Delorme, M. «

: Mine H. Pepin, M. et Mine S. Fortier,
Remarqués au cortège: MM. Juk- M Mme Rover. M. et Mme ...... . r,

Ronseau, L.-H. Moquin, h M ntt q » iSVert, M. et Mme Camille Roy, KN' ‘
N- St-Pierre. J. Renaud. K. Colle. Ax. M (;P(„.pr. Bourh ■. famille 1. J.
Then iault, C.-P. Dubuc. O. Boisvert. B();tvert M ,,, M Blais. M. et
I. Gagnon. A. Denault. V Béîisle, A. , MmP .1 .A p. Kiroua, . famille C.-H.

Wes-

(DM FRIS Ht
5:13 P. M.

WOC (181) Davenport. Concert.
6:30 P. M.

W’AHG «316i Richmoml, H . Musi«|uc
7:0(1 P. M.

Paradis. O. Ramsay. W. Murray. J.
A. Kiroua.-. ...............«; ' la mai v | -H. H< b« rt
Waiter Blue Co., S. Df'zie!, (’ho-

WCAP (469) Washington. Orgue. 
WCX (517) Détroit. Or. symphonique 
WFA1 i 192) N.-A'ork. Ilapnines Roy« 

7:13 P. M.
j )luherger, famille J.-B. R. audeMe, ,345 Chieago. ‘Wl

WGY (380) Scheneeta iy. t jmedie.

HAMNORD

sera quelques quette. B. Breton. G. Boucher. K.-O. - la„ppr< jjne l afiamme. Mie S.
I Olivier, P. Renaud. O. Begin. Sr., O. Veronneau. famille Brûlé. M. et

------  Cartier, E. luiras. G.-F. Begin. P Mm«. ,, ('arlip, Mme Kd. Quinta'.

Lalssez-nous ajuster vos lunettes 
et ne vous inquiétez pas. McConnell’s, 
optométristes, 54, kine-ouest, Sher­
brooke, Qué. 278-1-ch.

REUNION
^♦++4-4- M“f 4-M-++++++++4-+4

DERIDONS-NOUS
Dimanche soir dernier, se réuni-

Îniiniruvvç \()I!C * rent a la demeure de M. et Mme Fié-
Di.ixiim.*.-*-sue . J déri.' Shink, rue Alexandre, plusieurs

44 4 ♦♦♦♦♦♦♦♦+++++++'F++++88^ parents et ami pour célébrer leur
(dixième anniversaire de mariage. Du­
rant la soirt;e il y eut distribution de 

I cadeaux, plusieurs parties de carte»
; y furent jouws avec entrain et d’au­
tres firent de la musique et des bon­
bons et liqueurs furent servis. La 
veillée fut des plus agréables. On re­
marquait parmi les personnes pr.. 
sentes; MM. et Mmes Frédéric 
Shink, Wilfrid Gervais, Willie Le- 
may, Mme Joseph ia-may. Mlles Ma­
rie-Louise Lemieux, Rosalie Bouf-
fard, Almosa Doré, Olivine Dubois, 
Marie Guérettr, (Y Ue Lemieux. Ma­
ria St-Pierre. Mai ie-Blanehe l.r po n­
te. Alice Aubert, MM Roland Rivard, 
Alexandre Mercier, Antonio Cloutier. 
Emery Va hon, Oliva Lapointe, Al­
phonse Yallière», Rosario Denault, 
Henri-Paul Gerçais, Joffre Lemay, 
Charles-Henri Lemac, Jean-Louis

_________ ___ Gervais, Aurèle Lemay, Mlles Hen-
| riette Shink. Marie Paulo Lemay, 

—Smith m a traité de «ietix fou 1 Gahrielle Shink. MM. Louis-René Le- 
hier. Il a eu tort. may. Ma uric 6 Shink.

—Oui, parce que *i "ai hon oeil. (“est à une heure trè* avancée que 
tu n as pas encore at'cint b» quaran- fhji, un s>n retourna chez lui en cm-

Moroau, A. Pelletier, P.-L. Hébert, J.
, Bégin, Dr J .-K. F.thier, L.-O. Lacom- 
be, Dr F. Bertrand. L. Thibeault, P.-
L. Roy, P. Simonneau, A. Boisvert, 
P. Clément, J.-A. Vidal, G. Darche, 
A. Pelletier. A. Dalpé, T.-O. Royer, 
Dr J.-E. Noël, P.-H. Pelletier, F. De- 
iafontaine. O. Begin, Jr.. Aib. Blouin, 
Lu.lger Roy, Jos. Leeours, M. Ge- 
nest, L.-G. Héon, A. Leeours, Geo. 
Beauchesne, .1.-0. Cartier. T.-H. l)e- 
ziel, F. Beauchesne, !. R. T'incent, 
J.-F. Desnoyers, Km. Lafond. L. Lan­
dry. A. Bilodeau, 17. Dubois, W.-R. 
Rheault. A. Bonin. P. Boisvert. J.-C. 
Héon, O. Hurtibise. J. Roy. A 
Nault, Dr Boucher, !.. l.aüherté. J - 
E. Cambron, P. Therriauit, F. Payet­
te. J.-A. Therriauit. .1.-0. Dufour, O. 
Dér.iel, J.-R. Royer. Dr J.-A. Janel- 
te. D. Benoit. N. Bérubé. M. Nault, A.- 
Z. Pinsonneault. F.-M. Biron, notaire 
C.-O. Biron, M. Auger, A. Roberge,
A. Moreau. A. Boisvert, J.-W. Cho- 
chetière, J. Bacon, A. Leclaire. H. Bi­
lodeau. (îeo. Boucher, D. Bernard, 
J.-H. Raiehe, J.-A. Laverdière. J. A. 
Doyon, J.-F. Lepage. C. Morissette, 
Ph. Dion, (’.-F.. Janelle, L.-H. For­
tier. A. Morin, B. Gauthier, F. Tra­
han. K. Joncas. Jos. Fortier. J. Du- 
ford. O. L’Espérance, P. lletu, S.
B. urque, O. Rouillard. D. Turgeon. F. 
Blai», K. Boudreau. W. Veuilleux. 
T -N. Brisebois, J.-A. A idai. J. O. Ar- 
chambeault, 1 » Blai». prof. Caron. 
D» J.-E. Daigneault, fi. Vincent. Dr
M. Chagnon, W. Desruisseaux.

Dan? la nef: Révérendes Soeurs de
l'A.•demie Ste-Marie et leur-- éleves. 
Les .eügieuses de "Hôpital Général,

et Mm ' M. Bé- WLIT , Philadelphie. Program
me «lu studio.

WEAR (390) Cleveland. Programme 
de N. Y.

7:30 P. M.

roRDNTO. 11. - Le météorologis­
te ne prévoit pa- de !<■'#'' très froid 
nuit plu» que «le temm réellement 
doux. Jusqu'ici, cepen.' 
rature en janvier 
que la moyenne.

,ll:it, a tempe 
Si- plus elevec

AVIS

WLW

Si vous pi 
I I VAIN p« 
SAN I I 
les \G ale 
Lev aï 
pour 
DON :
“IN I 
M A A I N' 
SLR LA

i>nez «lu 
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Pharmacie Duberger, M. et' Mn 
Delorme. M. et Mme .l.-A B.'''v.:i 1.,, « , . 1 AV S MR (319) Ned Orl ans. Musique.
M. et Mme J-A. (.« rvais. M e I.nu- iwr)A1) (o,uu xas|,vi|ie. Musique.
rette et M. Robert Lemire. Mlle? An 
toinette et Simonne Fortier, M. et

AA'TIC (476) Hartford, prog. spécial. 
AV HZ (266) Shenandoah. Orgue.

Mme G. Dar.-he, Mlle Gilbert* Tassé. WHAS (400) Louisville. Concert
Martinville, famille A. Hi -on. Fast 
Angu , F.-R. Mar.-h. et Tils, famille 
.1.-0. Gagné, M. Roméo Roy. M. et 
Mme J.-O. Arehanibeault. Mlle Yvon­
ne Poulin. M et Mme Alph. Ohoquet-

AA'EAF (J!'2) N. Y. Trio Eagle. 
AA'GR (318) Buffalo. Fanfare.
AA'HO (526) Dr? Moine*. Mu?ique.

8:9(1 P. M.
WPG (3(H)) Atlantic City. Concert.

te. M. et Mme I. Laliberte. Mlle Ré- W MCA (341) N.-Yerk. Hr de Hard- 
gina Robert, M. et Mme J.-A. Doyon. | man.
M. Ch-P. 1 luhu. M. et Mme L. Pelle- WP.A A' (294) C.ilumhu =. Musique, 
tier. Mlle F. Berneir. Mlle M.-.A. M 1.1- |<|iKA t3()9) F. Pittsburgh. Teaterry 
re, M. et Mme J.-T. Marte!. Mont- WF.AR (390) Cleveland. R. T. I 
réal, Mlle H. Roberge. Magog. M. J CNRA (29tl Moneton P. du studio.
A. Laverdière. M et Mme A.-O. De WOC ( 484 ) Davenport. M. spéciale, 
mer-, famille F. Lord, Mlles Sirois. j W'BZ (333) Springf eld. AYliatdoyou- j 
M. J.-A. Brazeau, famille .1. Guay. eallit.
M. et Mme A. Gendron. Mlles M.-Ro- WEAF (492) N.-York. Heure Spear?
et et Anita Gagnon, M. et Mme AA m 

De?rui?*eaux, M. Gérard Brien, Mme 
A. Gendron. Lawrence, Alas?., Mme 
A. Richard et -a famille.

Télégrammes de sympathies: famil­
le A. Garneau. Los Angeles, t’ai.; Al. 
et Mine J.-H. Lefebvre, Québec; M 
Irenée Gervais. Montréal; M. et Mme 
Gérard Mareoux. Montreal; Ml'e? ;

8:39 P. M.
WGN (302) Chicago. Trio à corde*. 
WFAA (476) Dalla*. .Musique.
AVFAB (341) Lincoln. Bon v'eux 

temp*. '
AA'GR (3)9) Buffalo. Hiwitt Humor, j

1:41 P. M
AA'CAF (277) Phila. Humour.

)):()() P. *1

laine.

a\

portant un souvenir de cette agie*ble 
i «oirée.

Mont Notre-Dame, Révérends Frère- g.’he, M. Lorenz» Duboi-. Alontréal: 
et leur» élèves. A. atlémie St-Jean- gerbe. M. c* Aim J.-H. .la'liett ; g»» 
Baptiste et une foule d autre» dont be. M. et Mme J.-O. Rouillard; gerb.

Houle, Montréal; M. Lorenzo Dubois. AA’NYC (526) N. York. Chanta. 
Montt.al. Mme Gamarehe, Laconia. WOO (509) Phila . Orgue.
N.-H : M. et Mme J. AA' D. .laurier . W’PG (30(1) Atlantic ( ity. Concert.

AV'LIT (395) Phila. Morning Glory. 
AA'OAAA’ (526) Omaha, ' la. -ique. 
KOA (322) Denver. Musique.
WF. A F (192) N.-York. Hrr de l’Hoh 

ner. Prog, conjoint?.
ronne, Mlie Vi"«oria Bou.lreau, Mme j tvFB|| (.noiVh'ieî.eo Chant* popul. 
Anna (îendron. Mme Aime laver: ,.

Montréal.
Tribut- floraux: Couronne. J.-A. 

Côté, C. T avreau. H. Paradis, G. Ma­
jor, I. Portier. Montréal; couronne, 
club de Raquette- St-François; . ou-

REVUE BLEUE
Sommaire de décembre 1923

le» nom» nous échappent
Offrande de messes: 7o. et Mme I - 

N. Dubois. D. «■( Mme M. Chagnon, 
M. et Mme R. Trottier. Mlle Ger­
maine Levée. Lavvren.-e. Mass., famil-

WB.AP (476) Fort Worth. Concert 
I WLIT (393) Phila. Rufus et Rastus. 

9:15 P. M.
KTHS (375) Hot Sorirg* Rc. »al 

I d'orgue.
10:90 P. M

uir

r

\ve7-»nii* i|<iel(|ite .ho-L'avoeat. —
«e à ajouter 

Le témoin 
Vmme) Non. vous avez tout dit

-<^T-

Charles I.allemand: La théot ie de h 
Relativité et le? expériences du pro­
fesseur Miller.

Guy l.avaud: !»•« nouveaux ara- 
démlctens: Paul Valéry.

Paul Rrnaudin; L'Une d'elle» (nou 
(qui. pourtant, est j ve,lp0

«le Piaseeki : Quelques r. 
flexion? sur la Société «les Nation .

Fernand Dauphin: Pr ntemp- <11- 
le-de-France (poème).

L. Dumont-Wilden: La politique é 
(rangére. La défense de? Nation- 
blanche*

Firmin Roz: Le Roman. Un roman 
d’amour.

Gaston Rageot: Le théâ'ie Robert

7^-é^' “

ut Mh ri Anne
Adolphe Ro«chot

ThrâlrfS lyri^uf#
1a rmi^iqur.

Hrnr>. l ui rrrit à mon pfrp 
•Oil #!«l arsent «|«r i»’ xou«» ai Hr

la •amainc Hrrnif rr 
M»rir I «. toii« a-t-il rrpnmlu

GOULOa

Est-ce que vo» verres voua donnent 
du eonfort 7 Sinon, voyez McConnell's, 
optométriatea, 54. King-ouest, Sher­
brooke. Qué. 278 1-eh

I A TR1F1M .
le langue français, 

i TONS DK L I ST.

!" sen! «pinti lien 
dnn» te» ( VN 

|"»c|e de» ,h..cr.

le Arthur Dubuc, M. et Mme AYilfrid garé. Limitée; un ancre, par ?c« en- 
Botirque, Mme Floston Guar. Bromp- faut-,
tonville, famille» J. Btuneau et G.-.A. M. Delude, nor p!'un " - «
K:««|ier, M. P.-.l. Girard, famille P. perte, outre -ou épouse. R». Ann. 
Simon, an, AI. Remi Boudieau, Law- Boudreau. «I« ux f «■ '1 «■» ( • <• et
rente, 'la-»., M. Irenée Gervais, M. Gilbert» Delude; tt > fil-: Rev. T •
r H Part 1er, M. *1 '! — J i R - - Albt 1
M. et Mme Hurtubise. famille F.-X. ( abano, René et R baril; troi
Couture. M. et Mme R. Trahan. M *neur*: Mme I A -( Botirqu" (Ma
et Mine ( b. Crovhetiére. M. et Mme , lie-Lou. e) Mn» A'o i .l (tarncao
L*H. M M. et Mn a • « •• (Odilt), 1
nas. club d* Raquettes Tuque Ron- ! Delude (!•.... .. I » Am. . . (
g*, famille F..-D. Dubois, M. et Mme J deux frère-, MM. T ranç» De ude .'
Kug Bourque, famr'e notaire Bou- Henii Delude. d« ShcrbrooL 
dreau, famille François Boudreau, fa- I Nos p'u* io.- ri s condo éonce- . a 
mille François R«>u-*eau. famille J.- famille en ileui;.
Fl. Blais, M. Richard Delude, M. P _____ _
Boudieau. t'ap-de-la-Made'eine. M. e:
Mhe Tho* T ortier. C'uh «Ir Ra.iuett.*- 
St-T rançois, M et Mme André Pel­
letier. M. René Delude. Mme A. Cay- 

i An» -bury. A|a«--., Mme A Gen- 
Iron, Lawrence, Ma-.. Mlle Victoria 
Boudreau, Amesbury, Ma--.. AL et 
'-line Henri Delude. M. et Mme J A 
taigneault, M. et Mme Henri P 

Couture, Mlle Alice Bourque, Mlle 
Julie Gagnon. M rt Mn»' Emile Roy.
'!n Ji.-eph Simopeau. Mme I < am 
bien. M. J -F, Cambron. M. A\'m 
Brault. M R. 1! ai-, M et Mn»' J.-A 
t.eb'end. AL «‘ Ain»1 (, T.. Bégin, M 

Atq» I T iiib'-auh. '1 et Mme. t -I

la famille O.-IL Crochetière. Boston;' 
gerbe, Mlles Thérèse Fortier. Simon- j
nr Delude. Juliette el Marie-Rose Du KyçV (r>Mr>, ( hic.g0. ,{evUf minuit
pu,«. Yvonne Luay, A.ne Bourque ;, W((K (oI7) Homewood. HI. Merrvma
croix, les employez de la ( e I .-1 . Le-

KH.T (405) Los Angele*. ( oncert.
KPO (120) San Frani ireo. Pr. du -In­

dio.
WPG (300) Atlanti. (Yty Orgu*. 
WLIT (396) Phila. Revue.

10:15 P. M.
WHAR (275 Atlanti. City. Orgue.

10:30 P M.
K.IR (385) Seattle. Studio.
AA'HT (100) Chungr. L'fi.».

12:00 Alimij
AV'JJD (370i Mooseheaw! rhan:« 
KtiAA' ( |!.2 Portlan.^r Studio.
\\ M« (500) Memph^g Prox• «le nnnuit 
WH I i tmii ( hiea^r A tr« heure

Pour impressions de toute- - 
adressez-vous a LA TRIBI NE. 
vrage garanti.

Sûr poj 
infai

J. 0. ROUILLARD
F LE! K 1ST F,

Fleura roupées Tripti's finr.sux 
Plants à ftair*.

72 rue King (1u« «t. Edifice 
Racine Tél.: 2195.

|,e soir et le diman. hc, 
téléphonez a 21.55

Entcndcz’la “Chafitontib

“Whispering Jack Smüth
— /ilhvf! u n ver

Retord ctor
No. 19787 A

Record à double côté,
(vp

Demande/.-le ch

S
ïouce*. 7»Ne.

perte quel ven­
deur de produj^s/^La Voix de sdh 
Maître” ainsi cjpe les derniers records 
suivants — 19840 — 19841 — 19843

les CoiiervccaSonne Santé

Victor Tfllkin4 
Machine Company «

of Canada
) imited
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LES SPORTS

COMMENT LE CELEBRE PUGILISTE 
PAOLINO SE LANÇA DANS LE PUGILAT

POUR BATTRE LE 
RECORD DU SAUT EN 

STJS DE 240 PIEDS
FITZSIMMÜNS-DELANEY

I'* lion des Pyrénées, que (Jeorsres Carpentier vient representer 
aux Etats-l nis. est considéré en F^urope comme un vérita­
ble phénomène dans le monde pugilistique. — Bûcheron 
que trouvé dans les bois, il y a deux ans. cet inconnu est 
maintenant l'un ries aspirants au championnat mondial po.d'­
lourd. — Il est àicé de 2<i ans et pèse 2 Ht livres. •

DETAILS INTERESSANTS SUR SA CARRIERE
Poalino Ezcudum, le lion dee Pyré­

nées, que Georges Carpentier vient 
leprésenter au\ Etats-Unis, e>t regar 
dé en Europe comme un véritable phé­
nomène du rond. Inconnu du public, 
il y a deux ans, ce Banque est aujour­
d’hui considéré comme l’un des aspi­
rants au championnat mondial poid' 
lourd. Paolino est âge de ‘’f) itns et 
pèse près de 210 livres.

Au lendemain de !a “découverte" 
de ce lion, Gaston Benae écrivait dans 
le "Miroir des Sports”: 'Il y a un 
»n. eet “athlète naturel" n’était qu’un 
modeste bûcheron basque, perdu dnns 
une villa de Guipuzcon. Sa seule am­
bition, ses seuls plaisirs consistaient 
a gagner les championnats de bûche­
rons de la région et à jouer a la ne 
lote basque, à main nue. sur le fron­
ton de son petit village du Regil. tapi 
dans un vallée sauvage, au milieu de 
forêts centenaires, à l'ombre des gran­
des cimes des contreforts pyrénéens. 

• f.à à 16 kilomètres de la curieuse pe 
ute ville basque de Tolosa, le jeune 
Kzcudum vivait, au milieu d'une nom 
breuse famille de bûcherons, la vie 
saine et paisible du montagnard sans 
ambition. Il était réputé, cependant 
datti tout le pays pour sa force extra 
ordinaire, pour sa souplesse et pour 
son agilité au jeu de la pelote. Com­
ment l’idée lui vint-elle de devenir 
boxeur? Ecoutons Paolino lui-mème:

— “J’allais quelquefois à Saint-Sé­
bastien, environ deux ou trois fois par 
an, j’y allais surtout pour disputer 
les championnats de bûcherons, dans 
lesquels je remportais toujours la pre­
mière place. Et un jour, un ami, avec 
lequel je m’étais lié à la ville, me dit, 
au lendemain de ma victoire dans le 
Championnat d’Espagne des bûche­
rons:

— “Reviens ici dans quinze jours, il

> a un combat de boxe, cela t'intc

Le l'Inh Je ski de Revelsloke 
vient d’envoyer une invitation 
à tous tes meilleurs sauteurs en 
skis du monde entier. — On 
veut savoir si le record établi 
par Nets Nelson, en février 
1tt2'). peut être battu. — Frais 
de passage et d’hôtel payés.

Young Boh Fitzsimmons, le fils de l’ancien champion du mon­
de, se rencontrera ce soir contre le rude frappeur de Bridge­
port, l’onn. — L’opinion des connaisseurs.

LE CHAMPION
(Presse Canadienne)

NEW.YORK. 1 ’>■ Mob Fit/-immnns. le fils du champion, semble a- 
*oir aujourd’hui atleinl à un degré dans U boxe après une période de lut­
te à laquelle peu de boxeurs survivent.

Ce soir Voting Bob rencontrera l'un des meilleurs boxeurs de l'est. Jack 
Delaney, de Bridgeport. Conn.

l a victoire pour Fitzsimmons ce soir au Madison Square tiarden l'a­
vancerait fort vers le but atteint par son père.

Les fervents du sport sont plutôt d'avis que Delaney l'emportera, niais 
que la bataille sera serrée.

sera.
“Je lui demandai en quoi consis­

tait la boxe. Il m'exprima qu'il fallai 
se donner des coups de poing. Celn 
me fit rire, mais je revins à la ville. 
Le* deux adversaires étaient Sorini 
et Gofflez. Je trouvais ce sport très 
curieux, je suivis le combat avec inté­
rêt. Après le match, mon ami, M, .lui 
no, me dit :

-"Bâti comme tu l’es, fort et sou 
pie. tu serais un champion. Veux tu 
essayer ?

“Je réléchis quelques secondes 
nuis je lui répondis: “Entendu."

Cino jours plus tard, Paolino Ezcu- 
dum partait pour Paris avec son ci 
eronne. Paolino n'avait jamais voya 

gé: tout était pour lui sujet d’étonno 
ment, mais il envisageait toutes chu- I 
ses avec calme et confiance. Et, pa j 
un bel après-midi d'été, les deux boni 
mes débarquèrent au stade Anastasic 
à Ménilmontant.

Paolino, qui ne connaissait ni le 
français ni l’espagnol, n'entendait et 
ne parlait que le basque lorsqu’il ar­
riva à Paris. Après avoir assisté à 
son deuxième match de boxe, le pre­
mier en France, le match Villes Siki. 
il battait Touroff, à son premier -ont- 
bat. Puis, il sc mesura à Journée. 
Ebloui par la lumière des lampes a 
arc, il laissa son adversaire aller à la I 
limite. Ensuite, Paolino défit Villes ; 
en cinq reprises.

Paolino est un très joli athlète. Il 
court bien, lance le poids avec préci 
sion et saute à la corde comme un ,
poids-legor.

Cet homme nature, ce montagnard. : 
véritable produit du sol. ne fume pas. 
ne boit pas, ne commet aucun excès. 
Puisse-t-il continuer ainsi”

\ LA FIN Dt MOIS

(Spécial à La Tribune i 
RRVKLSTOKE, ('. A., 15. Le 

arnaval annuel d'hiver, qui sera tenu 
ici durant la dern re semaine de jan­
vier. promet d’attirer ici les meilleurs 
sauteur- en -kis du monde entier. Le 
club de ski île Revelstoke. qui agit 
le concert avec les officiers du car­
naval. vient d’envoyer une invitation 
aux sauteurs en skis de tous les pays 
pour qu’ils assistent à ce carnaval et 
tentent de battre le record du saut de 
2â0 pieds en skis établi le 4 février 
1925 par Vrls Velson, au mont Re 
velstokc. saut qui le classa champion 
du monde entier pour les sauts en 
skis.

Dans le but d’avoir le plus de ron j 
urrents possibles, le club paiera tous ; 

les frais de passage et d'hôtel, à la ' 
condition que les concurrents soient I 
dûment qualifiés, de bonne foi, et ea 
nables de faire des essais remarqua- I 
blés sur le saut. Le carnaval dure du | 
26 janvier au t!0 et comprend diffé | 
rentes attractions sportives.

8R0MPT0N3
ST-FRANC0IS2

LE FINLANDAIS
SUR LES PATINS

Joe Moore et ( Harlem Gorman ar­
rivent respectivement premiei 
et second dans la course à pa­
tins de trois milles, hier '«ir. 
à Madison Square Garden, 
laissant derrière eux le cham­
pion Thunherg.

abai-sant le record de deux milles.
Sur 36 étape» des 42 de la course 

des trois milles, le Finlandais se tint 
bon premier avec Moore en deuxième 
place et Gorman troisième, mai ses 
virages n’étaient pas élégants, Thun- 
berg »e tenant les deux pieds ensem 
ble pour éviter une chute. Moore prit 
les devants à la fin des 2 milles et de- 

| mi et Gorman le suivit. Thunberg 
: craignait de se briser les jambes con- 
| tre la clôture aux deux bouts de la 
patinoire et ralentit son allure. Moore 
gagna avec facilité par 9 minutes et 
25 1-5 secondes. Gorman arriva 10 
verges en arrière de lui, tandis que 
Thunberg était à une demie étape en 

; arrière du Canadien. Pour les pre­
miers deux milles, le Finlaidais établit 
le record de 6.18 4-5 minutes, l’ancien 
■ •tant de 6.17 en 1916.

DEMPSEY RENCONTRERA 
WILLS A LOS ANGELES
Le promoteur Jack Doyle obtient 

celte promesse de Jack Demp­
sey. moyennant trois eonrii- 
tjon-q — La rencontre sera de 
$2.000,000. au Colisée, et un 
avis de dix jours sera donné à 
Fitzsimmons.

A STE-THERESE D'AVILA HOCKEY

l.a partie de cartes donner, mer- 
rredi soir, à Ste-Thérèsc, au profit f 
des oeuvres paroissiale', a été de- 
mieux réii'si*. L'assistance était nom­
breuse. !,e» prix étaient très jolis et 
furent décernes comme uit:

%

BRIDGE
Prix d»s dames: 1er prix, serviet- 

I tes, don de Mme A. Boisvert, ga­
gnée' par Mme t.ai ombe: 2e prix, ta-_ 
blier brodé, don de Mme l,ebenu, ga­
gné par Mlle Fisette; 3e prix, sup- 

I port à robes, don de Mme ( lément. 
gagné par Mme Langis; 4e prix, chau­
dière de graisse, don de M. I.eslie 

Igagnée par Mme Williams.
Prix des messieurs: 1er prix, chai 

|oe en argent, don de M. A. Vanier. 
Igagnée par M. Bolduc; 2e pr:x, boîte 
Idc *avon, don de M. J.-A Robert, ga- 
Ignee par M. Williams; 3e prix, bou- 
Itons de manchettes, don de \!. A.
IVanier. gagnes psi M. J.-O I^may: 
Me prix, pa're de bas, don de Mlle B. 
IVanier. gagnée par M. K. Gingras.

•sér

(Presse Canadienne)
LOS ANGELES. Calif.. 15. — Jack 

I Doyle, célèbre promoteur sportif, a 
obtenu la promesse de Jack Dempsey, 
le champion mondial, de rencontrer 
Harry Wills, dans une rencontre de 
10 rondes pour le ehamplonnat, à Los 
Angeles, le Jour du Trax’ail. le 6 sep­
tembre. moyennant trois conditions. 
Los deux premières conditions que le 
groupe <le- financiers de Los Ange 
les, consentants de faire une rencon­
tre de *82.000,000. obtiennent permis­
sion de faire livrer le combat au Co- 

j lisce de Los Angeles et prouvent leur 
capacité financière.

La troisième condition stipule que 
Floyd Fitzsimmons reçoive un avis 

i de dix jours, afin de présenter les 
I garanties nécessaires pour une batnil- 
| le dans l’est des Etats-Unis ou d’an- 
! nuler cette future rem ontre.

(Siécial à La Tribune)
RROMPTONVILLK, 14. - Le su 

perbe jeu d’ensemble de lo division 
d’attaque et la solidité de la défense 
ont permis à l’équipe locale de rem 
porter une glorieuse victoire sur 1< 
St-François, dimanch’. à la patinoi­
re de ce premier.

Louis Emond scora le premier poini 
de la partie pour Brompton et son 
frère, Paul en enregistra un autre 
quelques minutes plus tard, mais le 
St-François n’a pa“ etc lent à égaler 
les chances, Berger: - et Trudeau «co­
hérent à tour de rôle, et la premiè­
re période se termina avec un score 
égale de 2 à 2.

l.es équipes rivalisèrent de force 
durant les 2e et 3e period* s et pa* un 
joueurs ne réussit à loger la rondelle 
dans le filet adversaire.

La joute nécessita une période sup­
plémentaire et comme cede-ci tou­
chait à sa fin. Canûré saisissant la 
rondelle vers le tn'lieu de la glace, 
contourna le but adversaire, déjoua 
l’habileté de Charpentier et donna la 
victoire à son club.

Fortier a aussi contribué largement 
au succès du Brompton, jouant une 
brillante partie dans les buts.

Trudeau, Bergerie et Laçasse furent 
les vedettes du St-François.

Alignement des éqjines.
St-François: But, Charpentier; def., 

les frères Duroeher; a ies, Trudeau et 
Laçasse: centre. Sergerte; subs., Val- 
lerand et Jutras.

Bromptonville: But, Trottier: déf., 
Parkes et Whyman; odes. St-Denis 
et Lambert; ce,'*:re. J. Emond; subs., 
P. Emond, Camiré et Beaudry.

Arbitre: L. Couture

(Presse A«oe:ee)
NEW-YORK, 14. — C’a.- THun-î

bevg, ce Finlandais âgé de 33 ans qui | 
est une merveille sur le patin, fera' 
'ace aux deux plus rapide.- patineurs 
lu continent américain, à Madison 
Square Garden ce soir. Ce sont Joe 
Moore, do N'exv-Vork. t Charles Gor- 
nan. de St-John, N. B. La course sera 
le trois milles. Thunberg. champion 

■m raison de ses victoires olympiques 
a accepté deux puissants adversaires; 
et de nombreux désavantages dès le 
début de ses pei fomances, car Moore 
est le champion mondial pour courses | 
d'intérieur et Gorman le champion 
canadien. Les trois mill«s de la cour­
se consisteront à faire 144 tours de j 

h piste. On prétend que Thunbçrg 
ne pourra tourner les coins facile­
ment.

De plus le Finlandais se servira de 
patins avec lames de lü-s pouces de 
long, soit d’un pouce et quart plus 
courtes que celles qu'il a coutume 
d'employer. On s'attend donc à une| 
course sensationnelle. On dit qu'il 
pourrait bien faire sur le patin ce que 
Nurmi a fait dans les courses à pied.

M \S( \R \:»F.
Jeudi le 21, le club de hockey don­

nera une mascarade; le nombreux 
prix seront donnés. Tour sont inxi- 
tes, donc en foule h la patinoire du 
Brompton le 21. 11 y aura aussi fan­
fare.

(Presse Canadienne) 
LENINGRAD, 15. — Les Russes 

commencent à porter des dents d’a- 
; luminium. L’académie des dentistes de 
I la métropole a trouvé que l’aluminium 
| n’éjait non seulement plus économi- 
I que que l'or ou l’argent pour le cou 
ronnement et le remplissage de* 

i dents, mais que ce métal est encore 
plus solide De plus, l'aluminium ré­
siste mieux à l’action chimique de- 
divers acides de la bouche.

LE HOCKEY A WATERLOO

CINQ-UENTS
Prix des dame»: 1er prix, tablier 

brode, don de Mme L. Clément, gagn 
Ipar Mme St-tunirent ; 2e prix, support 
Ipour robes, don de Mme A. Lebeau 
Igagne par Mlle A. Métivier; 3e prix. 
Ibonbonnière, don de Mme ,1 -O !• 
|msy. gagnee pu Mme More ; l 
prix, .service a sandwich, don d'une 
unite, gagne pat Mme Henri Vanier; 

Jir prix, papier à lettres, don de Mnu 
Ja. Vamei. gaç"t pn Mme Fournier;

e prix, serviettes, don île Mme Le 
eau. gagnée pa? Mme E. l etebvic 

n> prix, tnbller, do?, de Mme J.-O. Le 
may. gagne par Al b M. Ginpias; s- 
prix, serviette, don de Mme Lemay, 
gagner par Mm? ' enien' : ‘e p-ix 
supports h souliers, don de Mme l.e- 

eau. gagnes paT Mile [Ha Metivier: 
Oe prix, paire de bas, don de M. Le
meux. gagne*' par Mlle t lout.....  Il'

prix, empiècement au crochet, don dt 
Mme Lebeau. gagne par Mlle O. Pois 
iant; 12e prix, service a dejeuner, don 
p'un anu, gagne pai Mme Fisette 
J Prix des messieurs: 1er piix, boit* 
Be cigares, don de Mme Ratte. gagné* 
bar M. More'; te prix, chaudière .1 
graisse, don de M. W. JoblB (bott* 
ter), gagnée pa: M. Devault; Je prix 
Irmvate, don de M Pelletier, gagne 
kar M N'ap. Houde; 4e prix 
|ahat. don de M. L’Archevêque, ga 

né par M. A. Vanier; 5e prix, savon 
Ion d'un ami. gagne pa? M. F. Le 
_eau; 6e prix, oravte, dot *i< Mnu 
l'rnier, gagnée pai M A Rousseau 
le prix, cravate, don de M. I.eger. ga 
Vie<- pa? M Mi ette; ». prix, bdnbon 
lière, don d'un ami. gagner par M 
f>ubue; 9e mix. jarretière, dot. d 
i. Lebeau. gugtue- pat VI I’’ 
lOe prix, paire de bas, don de M. J 
l. Lemay. gagnée pat M Jobln; M. 
Irix, bonbonnière, don de M J.-G I/-- 
giay, gagnee par M. A. Lebeau; 12 
Irix. statue, don de Mme I emay, ga 

nee par M. Beaulieu; 13* prix. •
.e, don de Mlle Bruneau, gagne pa 
I A. Fontaine; 14c prix, tasse, do 

M E. Loger, gagnée par M. Arpit?

LE JUNIOR CONTRE 
CELUI D’EAST-ANGUS

JACK DUO O AK ^

OTTAWA

Samedi, le 1(5 janvier, le club Ju- 
! nior de l'Académie St-Patrice joue­
ra ave*' le club d’East-Angus. Le 
East-Angus a un bon club et a gagné 
toutes les parties qu'ils ont jouées 
cette saison. l a partie commencera 
a deux heures, et sera jouées sur la 
patinoire de l’Académie St-Patriee.

(De notre correspondant) 
WATERLOO, 15. La semaine 

dernière, notre club de hockey s’est 
rencontré avec celui de Knowlton sur 
la patinoire de Waterloo et nous ont 
donné une partie de» plus intéressan­
tes. La victoire a été vivement con­
testée avec le résultat final dé •'! con­
tre 1; la victoire étant restée à no­
tre club, ce dont nous félicitons chau­
dement nos jeune» joueurs. Une au­
tre partie s'annonce pour la semaine 
prochaine contre le Granby, « ette foi*. 
Nous souhaitons le même succès h no» 
victorieux jeunes amateurs de hoc­
key.

jC JOUTE DE HOCKEY
LES QUILLES

Begin, gagi’ec pa- Mlle !.. Goyette; ’> 
nrtx. serviette, don de M. Lebeau. ga­
gnee par Mme Rh 'aume.

Prix des messieur.-. 1er prix, tasse, 
don de M Lacroix, gagnée par M 
Joncas; 2e prix, cravate, don de M. 
lebeau. gagnée par M. Portier; 3e 
prix, paire de bas, don de M. T. Le­
febvre, gagnee par M. Dandurand; 4e 
prix bracelets et jarretière», dou de 
Mme Lemay. gagne, pat M. G**-.->•'in; 
Ce prix, cravate, don d- Mme A Ya- 
nier, gagnee par M. Dubois; 6e prix, 
noîte de papier a lettres, don de la 
Pharmacie DuBorger, gagnée par M 
L. Drapeau.

(De notre correspondant) 
COOKSHIRE. 15. Le Rotary 

Club, de Sherbrooke, est venu a Cnok- 
xhire afin de disputer une partie à 
notre club local. La victoire est res­
tée a re» derniers. Score 9 a 0.

LIGUE DES CANTONS DE L'EST

PRIA DES POINt ONNEl SF>
1er prix, ciseaux, don «le Mm* Lc-

CARPENTIER EST
PRET A SE BATTRE

(Presse * anad ennel
NEW-YORK. 14 George* ( ai 

pentier, venu ici, pour affai’es an «u- 
iet du poids lourd espagnol Paolino, 
admet avoir emporté ses gants ave* 
lut. Il dit qu’il pourrait rencontrer 
les principaux pugilistes comme Strt- 
hling. Berlenbach et Delaney.

I.e club Regai d» Sherbrooke, a «lé- 
fait le Coaticook. hier soir, sur le? 
allées de ee dernier. S. Marcotte, 
du Coaticook. a été le meilleur soo- 
rour de la soirée, roulant 203 pour 
partie simple et 52? pe n le grand to­
tal. Tandis que Lothrop du club sher- 
brookois roulait 191 pour partie sim­
ple et 523 pour le» trois manche*.

Résultat détaillé:

Couture R 
Bilodeau A. 
Lothrop F. 
Gosselin G. 
Rov G. .. .

beau, gagnes pat Mlle A V ourpiet . 
2e prix, tasse, de Mlle B. Vanier. ga 
grée par Mlle O- Chare-t; 3e pr«x. 
Imite de mouchoirs, don de Mme A. 
Vanier, gagnée pa* MJ* J. Lemay.

PRIX D ENTRF.F.
Premier prix, MH*' Ida Metivier ; 

deuxième prix. Mlle Adrienne Méti­
vier.

R AFl.E
X •*■ gagn- pat Mm ■ Alfred I h:?u 

berland; renard noir, don <l< Mme 11" 
ward, gagne par Mite Aubin, rue 
Goodhue.

PRIX DE CREME A I ' Gl. At I
Ramasse miette, don de Mm. J.-O 

Camirand, gagne par Mme Léger.

MArtTINVILLE
-M. et Mme Camille Côte avater.: 

la douleur de perdre mercredi, leut 
petite fille qui avait et*- brptisée I* 
dimanche pré édent. No* sympathies.

On nous «Informe que M. Théo 
nhilc Paradif *e rétablit lentement 
d'une attaque de pneumonie. Il en 
est ainsi *1» plusieurs autres malade- 

i qui *ouffr» ont de I* grippe.

Totaux

Dionne A 
Vincent A 
Demers J. T.
Roi vin A 
Marcotte s

Totaux

SH.
154

ItBRtioK 1
174 168 496

14 ; 177 160 cM
n;7 191 165 .52^
1 ts 183 157- •188
1 i» 1 123 185 442

749 848 817 2414

TICOOh
157 l.th 156 -451
157 ibi 134 - 4ÔL'
159 180 131 470
146 171 147 466
20:. 157 167 -- 527

» Hft’t 753 2384

LES BOUTONS ETAIENT 
TRES DOULOUREUX

le front, le» jo» r» et le men
ton. S©là

Tv*
figure 
mer joue* 
terJe état 
étaient d 
de quelq 
a’ér %illèrt 
tré* do
environ

“J

a rta 
ureux. e 
e moi*.

**vé diffé 
san* aucun hien^a.t 
çei d’employer le 
guent Cuîkura et 
tement eoulegfe » p rs avoir em 
ployé trom morcea x de aavn 
Cuticur* et une ho te d ongue. 
Cuticurn Signé Mme

Cuticur».

uvnrent,' ma 
froi^l^ puis

aper 
houtora 

et «u bout 
boutirent. et 
nt quelquefois 

I dura

nta remède*. 
Je commen 
von et l’on- 

* fua complè

Lundgren McCor 
août 1°24

Fmp!«ve* ('tilicur* 
toilette
Erhantlllor de rha 
poqfe Sfireeer/-roii 
’’St entioYjqe. limite 
aainn 25c. onguent

r* ItHton h IWxr

v,. ,

pat 1 »
canadien 

Fitréal Prit 
ia!r. 25c.

ïxTWtU.

W

EUCHRE 
Prix des dsmes: 1er prix, servie*- 
confiture, don de Mme (Dr) Ber 

fand. gagn*- par Mme Benoit; prix 
rrvirtte, don de M Alp Drapeau 

nés par Mils C. Goyette; 3» prix
airr de bas, don de Mme lebeau
•ignée par AI me H<>ud* ; te prix, hm

ri» chtH-ols1, dtUL-iil—[ü—LUI;

(. ATF Al X
'■Alaniuisi'' trousse a épingle». g;i 

pa' Mlle M L. Fontaine. Centre
■ les, mi» on i-âfle. don de Mm* 

lebeau. gagnes par M. A l.rmn\ 
AiniCI es A K N D l S 

Deux boîtes surprises, don de Mil 
R. Vanter; uni frileuse, don de Mm 
ttecarie; pot fie “ketchup *4 pot <1 
betteraves, don do Mme Kd. Léger.

I,es dames organisatrices renter 
rient bien sincèrement toutes le» pet 

■‘onne* qui de quelque manié *• qu 
,r «oit ont eontiibii* au -m '' de '

ST-ELiL D'ORFORD
En promenade chez Mme AA Bi­

lodeau au temps des fête»: M et Mme 
Aurore Bilodeau. d'.Asbestox; M et 
Mme 1/outs Frechette et M. et Mme 
\ p Hil*»!* au, de Sherbrooke, ain- 
que leurs enfants.

Mme W. B lodeau est aller der- 
-ueremen * lu- -a fille. Mme Eme?-t 
Mai-eoux et <le la chez son heau-fre 
e, a Disraeli. M Alexandre Rilo 
Iran, a l’oceasion du mariage de son 
fils. Orner. File est perenje epehan- 
tee de son vojige.

—Mm* Eugene Gauthier, de Roek 
Forest; Milos Libéra et Antoinette 
iauthiè'-. de M"|ti.al: 't. et Mm.

Robert GaufliierJ MM Hflenne et G. 
ard tian hier élaient • n v isite . h.- 
L.*). Lnvlf Gauthier et Kt enne R"\.

LE NEZ DE CONACHER

MONTRE. A l,. 14. L’on a f» 
briquer un protecteur frpéciii! pojr le 
nc*. «le Lionel Conachcr» «lu Pittsbtirjrb, 

.qui ne l’cnt f»it bn«» " K dernière foi> 
Ique non club ion» a Mont *»'. Conn 
cher jouera »ve< «f>n club, lorson’il 
rencontrera le Ven York le 11* jan 
' ic*r. mardi pren hai i

L'HABIT SPORTIF
(Près.. Canadienne) 

GENEVE. 14 la* jupe courte 
continue d’être le * istum* favori des 
Inmrs pour le patirngo -lans les mon 
tagnes de la Suis.e. Ma,, pour le 

■ kl el |r trnineaii. la .iilotte *■ I t-*

les Poudre. NfRVlNfS
de MATHIEU

p-ortirtnt un woulafr^
ment d»n« ci» d»

Migraine. Main de
Tète, Né* i algie. Etc.

Ia name p.epi ration en 
vente seu» fo ma 4» Tabi«i

Chat votre fourni.vteur ou à ta

Cie 1. L MATHIEU
Msnilfaetur «r«

sH) RBROOK F.. — Q1 )

(Presse Canadienne)
NEW-YORK. 15. Joe Moore, de 

New-York, et Charles Gorman, de St- 
Jean, arrivèrent respectivement pre­
mier et second, semant derrière eux 
Clas Thumherg. le champion olym­
pique hollandais, au cour- de la ( our­
se à patins de trois milles a Madison 
Square Garden, ici, hier soir. Gor­
man n'était qu'à dix verges de Moo­
re.

SAW7ERVILLE
Chez M. Victor Hunt, de Maple 

| Leaf, ainsi que M. Jos. Huoi. de Man­
chester, N. H., e* M. Louis Morin, d* 
Fall-River, Mass., prenaient le dinet 
de Noël chez M. Jos. Terra-, à S:iv 
yerville. I! y eut chant et musique 
dans l’après-midi cmr.me divertisse­
ment.

Thunberg. qui s'était couvert de 
gloire aux jeux olympique» en y dé 
crochant le championnat des pati­
neurs, bien que battu par Moore et 
Gorman, a soutenu son prestige en

COURCELLES
Atarlj dcincr. Mlle Marie B an 

j che Couture unissait -a destinée i 
Icelle de M. Ropico Dubois, de St-For 
tunat, comté df Wéffc.

UNE TOUX DE TROIS 
JOURS VOUS EST UN 

SIGNAL DE DANÉER

LES RUSSES PORTENT DES
DENTS D'ALUMINIUM

tu-s toux chronique» etl 
opiniâtres engendrent de 
sérieux. Vous pouvez 
les enrayer avec la Cr 
emulsion de créosote ap 
goût. I.a Créomulsion est 
velle découverte médicinale 
duit un double effet en calm« 
soulageant les membranes e 
mi-e? et en enrayant > dévt 
ment de? germes.

de maladie de la gorge. La Cromul- 
x on contient outre la Créosote, 
d’autre.» element* qui adoucissent et 
soulagent le? membrane? enflam­
mées et f»WV cesser l'irritation et 
.'infliu(Cration\pendsnt que l^frrao- 
sote/p'Bètre d*? Vestomacymst ab- 

ée r*ar le mng, sttMT" • mal 
^ource mine et^^raie le de- 
'pensent del goglITé», causes d* 

maux plus sérilu

La Oréomulai^i est garantie don­
ner satisfacti*^ dans 'e traitement 
de» toux rtyphume» ehrmique», de 
l'asthme hiqjAchia!, de E bronchite 
et des ajgjies formes^de maladie» 
de la g«rde. et elle Æ=\ excellente 

Lcomme fwmsAtuantJHe l'orgainsme 
sprè.» ifs rbuVie» /nu l'influenza. 
^argent est mmmiursé »i l'on ne 

ûssit pas à % / débarrasser de

Le? médecins qui font autorité 
conviennent que la créosote est "un 
des meilleurs agents 
guér sseurs connu» 
contre toux et rhu­
mes opiniâtres et 
contre toute forme

n'importe quel -Mme ou toux après 
avoir suivi les directions. Peman- 
dez-le à votre pharmacien. Creomul- 
sion Co., Limited, Toronto, Onta­
rio.- 5.

LE TRAITEMENT DES
DEPUTES DE FRANCE

(Presse Canadienne)
PARIS, 15. — Le comité des comp- , 

table* de la chambre de? députes r 
décidé unanimrement de proposer que 
le parlement augmente le salaire de 
députés de 27,000 francs à 42.000. On 
ne croit pa* que la mesure soit a- 
doptée, vu l’hostUité populaire con­
tre l'augmentation des dépenses.

Pour rfxpqsition de Chiens
lliï

ÎM VOUS VO 
pour l’Expositio; 
nais !

Nou vol ajnsor
trouver d’ifi à Jiontréal

J. N. BOISVE1
TEL : 722-M

chien paraisse à »on micu'k 
i un rie nos jolis colliers ou ha^

nient le plus complet qafon jdoisse

1 KING-0.

St»

»
M «As sur"1"'

««ÎSfSÏSr- -
une® ° « L depot*

<)tiol'tc

y ■

JH., «t“Va

W» VSSj

11
Seul* le* 
qualité, < 
entrent dar

TabaA

|en» de f 
fhamp, J 
ion du

S »»riétés de tabac Pur Canadien Natur^ Forest Frères, le
ihsiaclli

C’est pourquoi le fumeur exigeant trouve Jbujours parmi lea
it/ F

bus tous lea rapporta. 
Forest*rires eat composé du 
rés, rlloltés et traités scientifi- 

Eaure le goût fin et l’arome

tabac qui lui donne le plus de sa 
Le tabac Pur Canadien Nature 
f bon dea tabara canadiens eult 
quement et dont la maturité partite 
agréable ai priséa dea ronniisai
Fumeur», qui cherrhe* le t» Ac idénl, esssvez une de» 5 
variété» de tabac Pur Canadien nlaturel Fore«t Frère» FORT, 
MFDiUM Rm.aeQueaneP, FAIBLF., PUR QUE-SNF.L, PARFUM 
D’ITALIE. Voua en «erez enchanté».

? rAr»«. Limit A*. F«Kr4r«nt» Montré»!

A !

L’

M m

9539



J.A I Id HI NK. SHKRHUOOKK, \ ENDHEDl. l.j .1 \\\ 1ER 19-’*» PAGE SEPT

« >

ITIVATEUP

^ v«'l« •

L’APIGULTEUR
DEBUTANT

.v'otes d«*^ fermes expérimentale^) 
*>lui qui se propose de parder des 

abeilles fera bien, avant de se lancer 
dans cette industrie, d’examiner avec 
soin tout ce qu’elle •.-.ipe et les con­
ditions dans lesquelles elle est con­
duite aujourd'hui. Qu'il la compa­
re à d’autres profession.', et urtout 
qu'il ne se laisse pas influencer in­
dûment par des histoires merveilleu­
ses sur le succès que d’autres apicul­
teurs ont pu obtenir.

Qu’il considère avant tout les dé­
bouches; c’est là la question la plu» 
importante pour tous, petits ou 
Brands apiculteurs. Si le débutant 
demeure dans l’une de ces provinces 
où l’apiculture a déjà atteint un bon 
développement qu’il n’oublie pas que 
la grande quantité de miel qui .- e pro­
duit exige, pour être écoulée, une or­
ganisation de vente forte et solide. 
Quant aux provinces où la production 
du miel ne fait que commencer, les 
débouchés locaux peuvent .uffirc.

On peut dire que le deii': aspects 
les plus importants de l'apiculture 
ont la production et la vente, et que 

la vente gouverne la production dans 
une large mesure.

Fin ce qui concerne la production, 
la première chose essentielle est d'ac­
quérir de l’expérience. On peut le fai­
re en travaillant pendant une -uu on 
ou deux avec un apiculteur commer­
cial; on peut aussi acquérir cette ex 
périenee, moins vite, il est vrai, en 
commençant avec une ou deux ruches 
et nous ne recommandons à person­
ne d'en garder plus au début. Que 
l'on n’ompioic que du matériel moder­
ne.

Tout en gagnant de l’expcrienec, le 
débutant apprendra que toutes les o- 
pérations doivent être fait* au bon 
moment, que les méthodes do routine 
ou d’à peu près ne conviennent pas, et 
il aura également l’occasion de déci­
der. avant de placer son argent. «T 
aime son travail ou s'il ne l’aime lias 
Que d'argent a été gaspillé par des 
débutants inexpérimentés, qui s’ima­
ginaient que l'apiculture offrait t :: 
moyen rapide et facile de faire fortu­
ne !

Enfin s’il sc décide à entreprendre 
ce travai'. que le début an’ e con­
forme à la grande règle de- l'apicul­
ture. qui veut *iue l'on i 'al sticnne de 
s’établir dan un district déjà trop 
peuplé d'abcill"? et qu’il n'ouhlie n.c- 
qu’il est de son devoir envers 1 voi­
sins ans'i bien qu’envers Itii-mcme de 
faire une guerre inc* ’-uto n' 1V ma­
ladies qui peuvent attaquer *- ru 
ches.

A. (I. II. w. mum.
A idculturr,

Ferme expérimentale centrale, Ottu-. a

IMPORTANCE DE LA BONNE
DIVISION DES FERMES

î.a ferme bien divisée c.-t c olle qui 
conserve les clôtures utiles seule­
ment. Les clôtures sont un mal 
nécessaire, sachons les mettre n leur 
place et en réduise le nombi en au- 

t tant qu’il est pratique.
Dans l'exécution drs travaux d* 

culture, il est excessivement avan 
f lageux qu'une ferme soit divisée -r 
■ grands champs plus longs que lar 

gos si possible, t’e-tte disposition ré­
duit les allées et sentir- clans le la­
bour, le hersage, le -émis, la faucha'- 
son. etc. On ne saurait croire le 
temps que l’on pourrait épargner dans 
les travaux courants de la ferme.

Au cours d’une expérience conduite 
dans l'état de New York, Raker a 
trouvé qu'il fallait 5 hrs et 37 mi­
nutes pour labourer une acre clans 
un champ de llô perches d" long et 
6 heures et 13 minutes dans un champ 
de 7 perches de long. Il a consta­
té que le temp requis pour virer a- 
vec deux chevaux se chiffrait à une 
demie minute environ, avant que le 
laboureur soit en mesure de com­
mencer un autre sillon.

<*.-T. Warren, profes-eur à ITni- 
versité de Cornell, X.-Y.. dans un 
ouvrage accrédité -ur l'économie 
de la ferme, s’exprime aitni:

“La forme d'une enclos ou d'un 
“champ est egalement d'une gran- 
"de importance, il ne faut pas qu’il 
"soit irrégulier. On ne conseille pas

’les clos carrés, sauf s’ils sont très 
‘grands. Ils donnent satisfaction, 
'quand on peut les diviser en deux 
■parties pour faciliter certains tra- 
’vsux. Quand on fauche un champ 
‘carré, on doit le tailler en dbux 

• "parties pour éviter le trop nom- 
' “breux coups de faux de la fin. 
“Sauf les tas où ils sont très grands 
“les champs la moitié plus longs que 
“larges sont les plus commodes. La 
“plupart des travaux peuvent être 
“faits dans le sens de la longueur 
“pour “faire porter le» coups.”

“Pareil champ, s'il est de grandeur 
"raisonnable, peut cependant être 
“hersé ou biné sur le travers sans 
“grande perte de temps.

"Le temps nécessaire pour labou- 
“rcr une acre dans un champ en poin- 
"te. d’une moyenne de 10 perches, est 
“de 0 hrs et 51 minutes. Un champ de 
"la même largeur, mais de forme car- 
"rée, sc laboure en G hrs et ‘J3 minu- 
“tes. Le coût de dôturage d'un pe- 
“tit champ est très élevé s’il est de 
“forme régulière. Le coût de cons­
truction et la durée d’une clôture dc- 
“pendent largement des poteaux no­
tamment pour les clôtures en fils do 
“fer. Le» champs de forme irréguliè- 
“rc présentent trop de coins. Sur la 
“plupart dos fermes, tous les po­
teaux, à l’exception de ceux des 
“coins, peuvent être massés au pa; 
"sage d'une voiture, et. cette même 
"besogne se fait rapidement. Les 
“poteaux des coins, au contraire doi- 
“vent être plantés, ancré. et cela 
"prend du temps. Un champ d'un a- 
“cre carré demande 50 perches de élô- 
‘ture. L'n champ de 10 acres carrci 
‘en demande 320 ou 8 par acre. L’a- 
“chat et le posage de la clôture de 
“fil de for coûtent de 50c à 75c par 
“perche. L’intérêt et la déprécia- 
“tion sur ce coût s'élèvent habituelle- 
“ment de 5 à. 10c par “perche, par 
“année. Cocj porte le coût annuel 
“du dôturage à environ $2.50 l’acre 
'pour une surface d’un acre, à 80c 
“l’acre pour une de 10 acre», et 50c 
“pour une surface de 40 acres”.

CLOTURES
1-es clôtures doivent, autant que 

possible, être droites et peu encom­
brantes. De cette façon, il est plus 
facile de les approcher avec les ins­
truments aratoires, la porte de terrain 
est moins considérable et l’on peut dé 
truire les mauvaises herbes qui s'y 
logent invariablement. Les levées <i* 
•lôtures occasionnent toujours une 
perte fie terrain rt sont une pé*pinie 
se naturelle pour b» mauvaises her­
bes, c'est pourquoi on doit le; rédui­
re autant que possible.

La construction et t'entretien de dé­
lires représentent un capital impro- 
lint if. Lorsqu'elles sont trop nnm- 
ireuses on mal à propos, elle peu- 
•ont. entraîner une dépense cour do 
aide et constituer une lourde hypo­

thèque sur une ferme.
Dans plusieurs parties de la pro­

vince, les clôtures de bois sont en­
core en usage; on peut voir encore 
lans le comté de Montmagny et une 
partie du comté de Bellechasse, de 
superbes blôtures de pieux de cèdre 
■t dont le coût serait aujourd'hui hors 
Je portée. Les cultivateurs de ce 
listrict semblent mettre beaucoup de 
iorté flans la confection de ces dô- 
ures do cèdre qui sont propres, l'ai­
es pour être durables et générale- 
nent très droites. Plusieurs proprié- 
'aires des districts plus haut < ités 
-fUisidèrent leurs nombreuses dôturi s 
le lourds pieux de cèdre comme un 
facteur de production de premier or­
dre dû au fait qu’elles retiennent la 
neige en hiver et protègent les enga- 
xonnements des gelées désastreuses 
aux prairies.

Cet argument aura surtout une va­
leur pour les tf trains insuffisamment 
égouttés. Ces clôtures de cèdre dont 
plusieurs sont construits à la seule 
fin tic retenir la neige en hiver, ne 
sc renouvelleront probablement pa».
I f» propriétaires réaliseront probable­
ment qu'il vaut mieux bien égoutter 
'es champs que construire tics clôtu­
res de fils de fer, juste celles qui 
sont nécessaires. Vu la rareté du 
bois et de la main-d’oeuvre, les clô­
tures de fil de fer carrelées prennent 
rapidement de la vogue: elles ont l'a­
vantage de durer très longtemps lors­
qu'elles sont bien faites et d’occuper 
pou de place, ce qui est un avantage 
incontestable.

IMPORTANT I. DT N CHEMIN DE 
FERME

La ferme qui .n’a pas de chemin 
pouvant conduire à chacun des champs 
est généralement mal divisée. Quelle 
incommodité et quelle perte de temps 
que d'etre oblige de défaire les clô­
tures et de passer à travers les cul­
tures pour atteindte les extrémités 
de la ferme avec un attelage ou en 
conduisant un troupeau au pâturage! 
Sur ce point, certaines fermes sont de 
véritables labyrinthes. Plutôt que de 
conduire de bétail aux champs qui sont 
les plus reculé», on prive par là une 
partie importante de la ferme de l’ac­
tion bienfaisante du séjour des trou- 
peaux et on no fait pâturer (tue les 
champs les plus coin modes; ceci est 
un mal et s’oppose à l’établissement 
d'un bon système de rotation.

Le chemin de ferme économise 
donc chaque joui un temps précieux 
et les cultivateurs en reconnaissent 
d'ailleurs de plus en plu- l'utilité. On 
peu brièvement énumérer comme suit 
les principaux avantages d’un che­
min convenable.

11 Permet d’avoir facilement et 
rapidement accès dans tous les 
champs, et, de ce fait, économise du 
temps;

2) Permet de charroyer les récol­
tes à lourdes charge» même on temps 
pluvieux et sans briser les champs;

3) Permet de pâturer, quand il est 
convenable, les champs les plus re­
culés de la ferme;

4) Permet de conduire les animaux 
aux champs sans endommager les cul­
tures sur le parcours.

dière. ('. Ethier, A. Ranoourt.
Cinquième année: I.s.-P. Brùlotte, 

G. Grégoire, G. Carneau, E. Fortin.
G. Faucher.

Quatr.ème anncc: A. L.iniontagne,
H. Moufette, A. Trudcl, R. Roy, U 
Us. Moi in.

Troisième année: R. Gosselin, L. 
Dion, 8. Deslongchampa, U. Girard, 
A. Chat land.

Deuxième année: R. Tardif, E. Roy, 
AU». F rank, P. Michaud, W. Comtois, 

Première auiyic: L. Charland, R. 
Roy. G. Goulet, H. Durand et B. La- 
chance.

Cour» pri paratnir 
vision: L. Boulet, G 
Grenier.—Deuxième 
Scvigny, R. Comtois

LE NOMBRE ET LE 
MONDE DES ETOILES

En un de ces beaux mouvements 
oratoires qu'il effectuait d’ailleurs 
da is une complète immobilité,—écrit 
M. Charles Normann, Viviani a dit 
un jour: “Nous avons éteint des étoi­
les qu'on ne rallumera pas.” ("étai

le repas de noces et l’on pa'sa la soi­
rée. Un bon nombre de parents et 
d’amis étaient présent', ün remar­
quait: M. et Mme Joseph Roy, pa­
rents de la mariée; M- et Mme P. Roy 
et leurs enfants; M. Georges Lyon­
nais. M. Ia-on Lesperance. M. et Mme 
Lé>on Mailloux. Mlle Joséphine Roy, 
soeur de la mariée; M. et Mme F'tr- 
num et leur fille, de Rumfurd; M. e 
Mme Wilfrid Leclair, M. et Mme Jo-. 
T.emblay et plusieurs autres.

Les nouveaux épçux partiront sous

„ , terre. Ix-s étoile
t pa

Lucien i< quel, pextincte

R. Gagnon. 

Saint-Hyacinthe

Alb I n..;,
J... : (

de

G Lemieux et,

Bcaulé. 
l/'mtcux,

et R

— Ecole No 1 
Ditchfield:

Quatrième an 
Alice Grondin.

Troisième année: -lu 
Deuxième année: P 

Duquette.
Première anéc: II. Duquett

Ecauié.
Cours préparatoire; I-s.-Pau 

quette cl Yvonne Lemieux. 
BAPTEMES

—Jo'eph-Raoul, enfant de M. et 
Mme Jo». Bouchard, Parrain et mar­
raine, M. et Mme R. Michaud.

—Marie-Jeanne d'Ai\-Lucille, en­
fant de M. et Mme U. Drouin. Parrain 
et marraine, M. W. Robichaud et Mlle 
E. Létourneau.

Du-

peut-être vendre la peau de la Gran­
de-Ourse avant de l’avoir mise par j peu pour aller demeurer à Runiforu

Nous leur souhaitons une longue et 
heureuse lue de miel.

— A l’occasion des fêtes, chei M. 
R. Gerçais rénissaient dins leur de 
meure, un bon nombre qami.s qu 
prirent part à un repas iuccalent. 

Figuraient à ce repas; M. ft Mme 
tu ! » entrepris Théodulc Dion, M. et Mme J. 11. Roy, 
nu» m - jaugeages] Mme James Clovvcry, de Shdpbrookc 

et sa fillette Rita; Mlle» lÿ irtelgo 
Marie-Louise. Marie-Antoiiugie, G 1 
bette et Béatrice Roy, M. I, E. Roy 
et M. Louis Roy.

11 y eut chant et musique Ainsi qui 
plusieur- parties de cinq-ce jt». La 
nuit était déjà avancée qustij! on son­
gea à se séparer.

— Non pour clore, mai» pour font!

agonisantes ont 
de flamme contre 

,eur parlementaire 
impuissant. Et puis, il est des 

étoiles comme des amours défuntes: 
une de perdue, dix de retrouvées.

Dénombrer les étoiles du ciel, quel­
le oeuvre tentante pour un statisti­
cien! Elle a ét. 
par Herschel. Mt
<■• dan» ceux de se» successeurs, dent 
le plu récent fut le Hollandais Kup- 
teyn, les résultats étaient faii»»é», 
parce qu’on ne savait pu* détermine: 
avec exactitude les “grandeurs”, c'csi- 
à-dire le» éclats apparent.» dr étoile» 
faibles. Par exemple, dans le grand 
catalogue de Kaplc.Vn qui jusqu'à ! an­
née 11115, a con. titU'- le meilleur tra­
vail de ce genre, il e»t prouvé que le»

lat» attribues aux étoiles de seizlè- nuer à jouir des fête* que l'on : vait

UNE VACHE QUI A UNE JAMBE DE BOIS

i I
V:

[w*

Si qur pui^n* pamilrr le <‘"4. il r'*! '?ai fl Ion «*Vn
can**int*rc on jrlnnt un coup H’ooi! «itr notre tignoltr L accidcnl uni 
nfcf»sjtn r* ni pu tut inn Hr piltr *uriint «'««r* qiifUr n'tmit qur Huiix 
mot* rt com ni r rllr appartennit à unr lienr* Hp honor** laitifres *'ni 
proprictairf jiifra donc Hr I* con^mpr; Hrptii** rllr ;i ru un irno et «>**1

LE LAIT AMER
t Notes des fermes expérimentacls) 

Le lait est exposé à tant de con­
taminations au cours der manuten­
tion.» dont il est l’objet, à l'étable et 
ailleurs, qu’il s'infecte toujours plus 
ou moins de bactéries, qui y trouvent 
des conditions idéales pour le déve­
loppement. Le degré d’infection dé­
pend des conditions sanitaires que 
l’on observe. Certaines bactéries ne 
causent pas de changements apprécia­
bles. tandis que d'autres, en affec­
tant la couleur, la consistance, l’o­
deur et le goût, gâtent souvent le 
iait à tel point (pi'elles lui enlèvent 
toute valeur, aussi bien qu'aux pro­
duits que l'on en tire.

Le goût amer que l'en trouve sou­
vent dan» I»1 lait est parfois causé 
par certaine» substance» que renfer­
me la nourriture, el que le lait ahsor- 
lie. Dam les ra.- de ce genre, le lait 

: anicv irrsqu'fl soit de la vjichp, 
■t le remède consiste à faire disparaî­
tre I aliment qui cause cette amertu- 
•ue. Il y a d’autre» cas. souvent é- 
pulémiquos, où l'amertume sc dévelop­
pe après que le lait est sorti de la \à- 
phe; le» bactéries sont ici la cause 
1u mai. Comme cet accident se pro­
duit souvent même dans dos conditions 
•.anitnires généralement bonnes, il 
n’csl pas facile de trouver la cause 
le cette amertume et de le faire dis­
paraître. Dans une enquête condui­
te a la ferme expérimentale fédérale, 
nous avons Tait une étude des condi­
tions dans lesquelles il se produit du 
lait amer et nous avons constaté, dans 
Jtie circonstance de ce genre, f)ue les 
bactéries en étaient la cause. Ces 
factories appartiennent elles-mêmes 
i un groupe qui ro rencontre naturel­
lement dans l'eau d'approvisionne­
ment, et l on croit que les ustensiles 
sont ici la cause de la contamination. 
H n'y a qu'un remède, c’est de net­
toyer et de stériliser avec le plus 
grand soin tous les contenants, en les 
passant, après les avoir lavés, à l’eau 
bouillante ou à la vapeur. Ce netto­
yage doit se faire à la brosse et non 
pas avec un linge.

Nous avons constaté que le contact 
du lait avec lair. soit en augmentant 
la surface exposée, soit par l'agita- 
-ion, contribue au développement de 
! amertume. Lorsqu'on doit conser­
ver le lait quelque temps, il faut donc 
réduire la surface exposée nu mini­
mum en proportion du volume et évi­
ter le plus possible de secouer.

Nous avons trouvé également que 
les bactéries amères que nous avons 
étudiées sont plus résistantes à la 
chaleur que la majorité des hactcrie» 
du lait. Enfin, nous avons constaté 
que le iait imparfaitement pasteurisé 
est très porté à devenir amer parce 
que le» bactéries amères offrent plus 
de résistance à la chaieur que les au­
tres germes qui peuvent tenir ces 
bactéries en échec. Il faut donc que 
•a pasteurisation soit énergique et 
nat faite, et lorsqu tin développement 
d'amertume est a craindre, il »emble 
qui! serait utile de tenir le lait plus 
longtemps à la température réguliè­
re de pasteurisation ou d'employer u- 
ne température plus élevée.

D. A. G LOCHHEAD.
Bactériologiste du Dominion.

LAC MEGANTiC
j - M. (l»,»r Bernier, de Pt-Sébas- 
tien, était en voyage à Mégantic, der­
nièrement.

Mlle A. Pigé. <|e St-Luiiger, o»t 
en visite, l'invitée de sa tante et de 
'on oncle, M. et Mme A Yallée.

Mme \. Normandin avec ses deux 
enfant» est retournée à Coati cook, ar. 
compagnée de sa 'Octii\ Mile Sahim 
Gendreau, qui *pra *o* imitée peu- 
dant qu IqU.s semaificâ.

Xu ’uWeaq <| honn'U: icTA » lé- 
mie du .SaÉté-Ai tir.

Huitième iifta; Eu «vi e Baih au. 
L. lia Jean. P.•F. i Y ho. U. Guérin. 

Septième <f'’k G Pùtadi». E 
j i oulombc. P. I.»4i i ' . X. La- hain e 
| P. E. I

» . ce qim'< G. Boutin. C.-E

ROCK-FORtST
Mlle AgéHna Lamontagne, d. 

Sherbrooke, en promenade chez »a 
soeur, Mme X. Lcdo tx, récemment.

M. et Mme Arthur Pelletier, de 
Weedon, ainsi que M. Orner Pelletier, 
de Sherbrooke, en promenade chez M. 
et Mme Georges Pelletier, ccs jours! 
derniers.

M. Ovide l.edoux visitait «les pa 
rents à Magog, ce- jours dernier».

—M. Paul-Emile Pelletier, de Mont 
réal, en promenade chez son oncle. M. 
Albert Beaulieu, récemment.

— M. et Mme Lodger Verreault, 
ain-i que Mlle Liberia et Antoinette 
Gauthier, à Montréal, en promenade 
chez Mme Eugène Gauthier.

— Résultat du concour- de décembre 
à l’école No 2, dirigée par Mlle A 
Turgeon, institutrice:

( ours supérieur
Uinquicme annéa: Edouard Berge­

ron 99 pour cent.
Cour* moj en

Quatrième anùéo: Henri Bergeron 
72 pour ccqt; Yvonne Bereeron 80 
pour cent; D. Rouleau 02 pour cent.

Troisième anhée: Marie-Paule La- 
plante 80 pour vent; Germaine. Ber­
geron 30 pour rotH; Emiücnne Tur­
geon 75 pour cjnt; An : Rouleau 5‘ 
pour cent.

( ours inférieur
Deuxième année! Eli sbeth Laplan 

te 80 pour emit; Ru-a Paradis 80 pour 
cent; Jeanne l.uga» 07 pou*' cent; XX 
lieuh-in 07 y:; l'nt; René Tm i-r» 
00 pour ertit; Gérard Turgeon 55 
peur rent: Iron • Rouleau 50 pont 
cent; I.:» u n |t. yi ’en 10 pour rent

Première an n*' - : Pierre Laplant* 
70 pour cent; Yvonne Rouleau 7U | nu, 
cent; Lionel Bergeron 65 pour cent; 
Loul ' plaüti 101 . : ■
Laplante 45 pour cent.

Cours préparatoire: 1er, Emilier. 
Paradis; 2c, E 
mile Rouleau;

me grandeur sont erronnés d'une 
grandeur entière. Erreur de 250 p >Jr 
100, puisqu’une étoile de deuxième 
grandeur nou» envoie deux fois et de­
mie plus de lumière qu'une de itoi-

ème grandeur, et ainsi de suite.

Ue sont ees calculs que viennent de 
refaire deux astronomes américains. 
MM. I .-11. Scare et T l. van Rhijp. 
en utili unt 1< » données les plus ré 
cente» et le plus précises de la pho­
tometric stellaire, de manière à évi­
ter les erreurs précédente.». Ce!les-c' 
provenaient notamment de ce que lu 
grandeur des étoiles n'est en généra! 
pa.» la même lorsqu'on la détermine 
photographiquement ou visuellement.

Et voici maintenant les résultat. 
d?» jaugi A'f de ro deux savait* . . . 
ou du moins quelque --uns d’entre eux. 
car on ne saurait inclure tout le vtîl 
étoilé dans une colonne d'un journal. 
Si, pour abréger, nous lai or.s de côté 
les étoiles les plus brillantes, et que 
tiba considérions seulement les étoi­
le» de dixième, de quinzième et di 
vingtième grandeur, nous constat on» 
ceci:

Dans chaque degré carré de la sphè­
re céleste (qui en comporte 40,000 en 
tout), au centre de la X'oie LacUe, il 
y a et» moyenne 8 étoiles de dixième 
grandeur, 910 étoile» de quizième 
grandeur et 39,800 étoiles de vingtiè­
me grandeur. Dan» chaque degré car­
ré de la sphère, aux points les plus 
éloigné» -ic la Note Lactée, c'est-à-dire 
aux pôle yulartiquc-, il y a en moyen­
ne 2 étoiles de dixième grandeur, b'i 
étoile» de quinzième. 1,170 étoile? de 
vingtième.

11 y a donc cinq foi.» plu» d'étoiles 
do (lixicm gt -inJetir, quinze foi oh>.- 
d’etoi de quinzième grandeur, t"'ii- 
t( maire foi plu» <1 > tuile» de vingtie-

sj bien commencées, de nombreux a 
mi» se réunirent le jour des Roi» . 
lu demeure de M. T. Dion, selon l in 
vitation qui leur avait été faite de la’menée.

paît de son ehef, M. Dion.
Après avoir fait honneur au bon 

repas on continua à s’amuser durant 
toute l'après-midi. 11 y eut chant, mu­
sique, etc.

A une heure avancée de l'après- 
midi, an se sépara, romofeiant M. 
Dion de sa si cordiale hospitalité

Le soir,'toutes les lier onnes prdserv-
tes ;:u diner chez M. Dino et un bon 
nombre d'autres se rastem'1‘lèèxnt 
chez M. Koch Gênais. La soirée fut 
le» plu» agréables. On joua aux tar­
tes et il y eut chant et musique.

De oete soirée il ne reste qu’un a- 
gre: ble souvenir.

—Dimanche après la messe, avait 
lieu à la sacristie, une assemblée ge­
nerale des dames de la jiaroisse ap- 
pclé" » pour l'élection de nouvelles or­
gan! atrico* des soirées.

Vt.ivi Te résultat de l'élection: pro-
!o*fi Mm** Roc h Gervai»; vice-pré- 

•nte, Mme Félix Carrier; secré- 
uire-tivforière, Mme ,1. B. Roy; or­

gan atriecs: Minc.s Dàirce Letour­
neau, Achille Boulin, Fred Deacon, 
Luui» Eellcrin, Frank Bibeau.

Nos meilleurs féln itgt’ons vont à 
ees dames qui se sont toujours si 
bien ilcvoiicf » à la tâclic de l’organisa­
tion de.- soiree de cartes et autres; 
tiu-si, noua souhaiton» à ce âme* g.- 
néreuse.» In per-ëvérance dans les 
effort déployés jusqu'à present et 
m réel -accès pour l'aimé* qui corn-

APPLAUDISSEMENTS DES ETRANGERS
Bully bov • t h at s t h t~sr u m-i • |

HOLD HIM-J WHEÇ-E-e-C 1

t
r/fg

me grandeur d;;1 
Ladre qu'aux pé 
m<‘ les rtoih de 
sont en mov» n ' 

j que colle Ho qu 
i pl u» loin que cr 

«uit que runivc"

le plnn de la Voie 
<!c celle-ci. C* ni*|

imrtième grandeui'
h< oup pins i

lies-ci 
.» dixième, il . >n 
stellaire est iicau- 
l.uis le plan g.ilac-I coup plus étendu

1 tique que dans la direction perpen ticu- 
, „ „ _ ï ia re, et qu'il a en gros la forme d’ut

Bergeron; 3e, L- boîtier tic montre. D'autre part, un
dis; oc. Donat Bedard; 6e, Li o Be­
dard; 7c, Amédée Bergeron. 
VA-ET-VIENT

—Mlle Jeanne Charest, de Sher­
brooke, était en visite chez M. J os 
Royer, la semaine dernière.

—M. H. !.' doux, de Thctford-Mine.- 
est actuellement de passage dans no 
tre paroi» •« en \i--itc dans .sa fnmilh

— M. et Mme Alfred Lamontagne 
ainsi que -Mme Damase Lamontagne, 
do St-Denis de Brompton, visitait M 
Alfred l.edoux, récemment

ST-GEORGE DE WINDSOR
Mlle Fernande -Marcotte, M. Dio- 

ni» Fréchette et se» soeurs. Mlle ré­
elle et Déni: e F réchette sont en visi­
te pour quelques jours il Watei ville et 
Sherbrooke.

— M. et Mme Albéric Chabot et 
leur bébé. Jean-Louis, de Brunswisk, 
Maine, -ont arriv » pour passer quel­
que temps chez M. R. Chabot.

—M. et Mme Amédé Lavignc sont 
revenue d'un voyrg à la Btauee, vi­
sitant les pam,: de Mme Lavigne.

—C’est avec regret que nous annon- 
çon sque M. Napoléon Lactntc est re­
tenu à » a ehambte pour cau-c de ma­
ladie grave. Nou lui souhaiton un 
prompt rétablissement.

— Le 10 plu-icurs parents et amis 
se rendirent fiiez M. Alfred Dion 
pour y prend:»- ' • - oupri . Es nui ceux- 
ci ont remarquaient M. et Mme Fre­
deric Dion, d’Abesto», M. e: Mme F! - 
lanni Bergeron. d'A best..*, M. e: 
Mme Aimé D ■>•>. M. et Mme A »rr’ 
Mot in. M. f1 Mme En *t Tremb’a . . 
M. Mme Isidore Dim. M. e* Mm. 
Céiestin Céniert. . et Mme Ade'atd 
Fréchette. M. f Mme Théodore G - 
bert. M. et Mme Eiphège Frechette,

! \ . M Xngcl’na !» •
Scotstown. JE XX ’fri.1 Dion, Wi 
D I ID .1 Dion,
E X - h. -: Én I ' i, Oscat

t

qu.

l.’ON( LE 8 \M : ( est ra

fssa8
Tiens le parterre. ,.

Du 'lemphis Commercial Appeal.

contient la Voie Lactée, renferme a 
lui seul quatre-vingt-quinze pour cent 
de.» étoiles.

En intégrant les chiffres ainsi ob­
tenus, on trouve que le nombre tota! 
it- étoile jusqu’à la vingtième g •.•an- 
Je ut est d environ neuf cents mil­
lions. Mais les télescopes les plu? 
puissants, aujourd’hui, ne peuvent pas 
photographier les étoiles moins oril- 
:antcs qui- la vingtième grandeur. On 
ne s'en étonnera pas, puisqu'une “oi- 
le (le vingtième grandeur est déjà .» 
faible qu’elle noue envoie à pein • la 
cent miîlionnièmo partie de la lumière 
que nous recevons de Sirius.

Que! est le nombre des étoiles inac­
cessible? ;i nos lunette» et plus faible» 
que la vingtième grandeur? On pou: 
le calculer facilement en tenant comp­
te de la loi suivant laquelle les étoile* 
se raréfient et deviennent—par unitii 
de volume—moins en moins nom-: 
tireuses à mesure qu’on s'éloigne du 
rentre le J’nma.» lacté. MM. Scare» or 
van Rhijn trouvent ninri que Je num-i 
lire total de* étoile.: de notre univers 
doit être d'environ “trente-cinq mil­
liards". ("est dix foi.» plus qu’on re| 
croya t et qu'o» n'ci -eignait jusqu’à 
ce» dernière» .'innées, ('est beaucoup... 
F!h bien, nm, e'f i ncu, puisque—-an* 
parier d’autres milliards beaufOjp) 
plu* nombreux, plus terre à tone, eti 
d'ailleurs défieients—une petite tète 
d’épingle en neu-r renferme à c ’el 
seule \i:gt milliards de fois plus fi’i-j

Le vous
donne \ du Wbei
VENDU TN FlVcONS #EULEMEI

N£ SOYEZ PAS 
PARMI LES 54

’Sur 100 hommes parvenus à 
1 âge de soixante-cinq ans. 54 
sont à la charge, cKyjtriit. St 

vous (jép-.; ,»- t, j •'que'Wou.» 
vous ejeviendre; f italafjfent unY* ti éa 

les ai!t\» Probtr.t,<Jr vc ai jri d'.icfcv*» 
NTette; dXcôté l'ar<pr t qui tr.: ifillcra pcù/v ius 

qu«rd vous Y* pourrez plus tra *gler. Prene; des 
lubitudeàd economic en v // Inscrivant à la

Caisse de J\[oëi
Le meilkur accueil vous est réservé.

r Banque Çanadiennf Nationale
\ ACTIF, PLLIS PC

Y 128,000,oa

tome quhi r y a

( ’est l'infinimc 
mériquement, le 
grand.

Euri-

SAWYERVILLE >/

— M. Joseph Berra* ct sa famille, 
prenaient. îe diner du jour de Lan à 
Maple leaf, chez JJ. Victor Huot.

. —Mlles ( ri il - .-t 7,cila Gilman, d,
_ , J' c(,or’I Sawyerville, an* que Mlle Mildred

g.-Emile R|u.l srd. Alfred Bergernn, Fox< f!o , e. prPnau.nt ,0 th..
Pruneau, Angelina, aVPC Mllf, Florr

■n. H a et Aurore dimanche 
Anna Dion, Mlle S

veau. Josaplfa
H

Mlles A’ictofia 
R( *f- X ■ .’i l’ru. 
Bergeron, 'J rie

I ato an: he.

Alice P.-rra»,

vigny, Marje Rore, fmelda Dion. d'A - 
be*t *1». Ile -l’ire F ri ehette, Ro-e-Clai- 
re Dion, «rnadette Rouillard, Alice 
Cornwall |t un grand nombre d'au­
tre? dont '1.» noms nous échappent.

Il y eut ebant musique; ce fut à 
une heure • ez avancez que chacun j 
songea de t cpaii r en emportant un 
agréable ■ Jvor:-r de cette soirée.

M. EdnVn i Emond, de B’omp- 
■ lie? M Aime

WATERVILLE
ROY-WOODS'.

- Jeudi sfdr, -, 7 heures, M. l'abbé 
J. H. Godbout bénissait en notre égli 
?e | iroirsialc, l'u-un de Mlle Plan 

! chf Roy à M. Edwin Wood
La mariée était ravissante dïiis sa 

toilette brune; elF* portait un ioli

n.i

et. Mr

bouquet fa
fus

id.-i

t cm '

e avant faContfidératlpn ^tfepuis 68 ans

\ey Ganudietu9t U
i'Air.i

üle. f TalgnapiM» 4ti «rnvmeftt tor I* Un*, hmt 
r tt votrv ga -«ntij»

(F«i!!e 26 ©z. - $3.10 
îteilJe 13 oz. - $1.60

WISER’S DISTILLERY LIMITED
(•n F SCOTT ONTARIO
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LE LEGS ECHANGE

CO)
PA(

Jn tr cet hymne où j’ai mi> ' i n 
O mon inaccessible amie, et ton roifar.l ! 
\’o'ci les vers où ta beauté venait d'écrire.

DES CHOSES QUI NOUS FONT SOURIRE,.. L* FABRICATION

0
Po»li 

nées, t 
leprése 
dé en h 
nomèm 
il y • r 
d’hui c 
rants s 
lourd, 
pèse pi 

Au 1 
de ce li 
le “Mi 
«P. cet 
modest, 
une vil 
Htion,
R *asrn 
runs de 
lote ba: * 
ton de 
dans tu 
forêts c 
des cin 

| • l.à à H 
ute vil 
Ezcudui 
breuse 
saine et 
ambitio 
dan? to' 
«rdinair 
son agi 
ment 1' 
boxeur 1

baatien, 
an, j’y 
les chat 
lesquels 
mière p 
lequel j 
au lend 
Champ! 
rons: 
-“Ri

t ne jeune fille avec une jupe brune étroite et courte, nn paletot en la­
pin blanc, un loquet avec deux longues loupes montant de chaque côté, de» 
pattes longues et fines pareeque ra l'air d'une bic' c:

— In domestique avec la livrée classique du marquis, parrr qu'on peu. 
»e a tout re mal que tel lord, son maître, se donne pour ne pas laisser ou­
blier la tête de «es ancêtres.

— I n roup de téléphone d'un mari qui s'informe par maladresse 
"Oa va bien ma chère Aurore ? — quand vous la connaissez sous le nom
de Margot.

—l.e faire-part du mariage d'une héritière laide, parce qu'on se figure 
le type de vieux marcheur qu'elle épouse.

—I ne jeune fille qui prend des poses d'actrices de cinéma : bras rn an­
se et hanche flottante, parce qu'on songe a tout l'argent qu'elle se laisse »o 
1er à parader pour un petit nombre.

l'n matou miaulant sous vos fenêtres, parce qu'il vous fait penser à 
un de vos soupirants év incés.

I ne gravure de petits amours de Boucher qui vous lait l'effet d'un 
piège et vous font blaguer ceux qui y croient.

—I n horron immense sur des eaux infinies qui vous font peut-être 
songer au bon tour que vous joueriez à tous, en vous y noyant.

- Des épingles à chcvcx dans un rctiro dr V'cux garçons, parce que c'est 
le vieux barbon qui est ridicule.

I n livre dr philosophie sur Ir coin d unr table dan« un salon où l'on 
vous attend pour le the. parce que «a l’air ignorant.

I ne lettre anonyme, parce qu'elle crie votre importance.
I ne femme que vous rencontrez cinq minutes après qu’elle vous » 

dit qu'elle était grippée et gardait la chambre, parce qu'elle vous empêche 
de faire d'autres betisrs.

__Votre face contrefaite dans un miroir concave ou convexe, parce que
vous êtes sûre d'être tellement mieux.

— ! n bellâtre qui redresse sa cravate dans la glace d'une vitrine, parce
que re n'c«t lias à lui qu'il pense, mais à elle Et ce n'est pas vous,
heureusement.

—l'n gros jars noir, palme jauni qui vous grimace: il ressemble lel- 
Icmenl à votre beau-père ..

SOEl R \ N N K.

DES PARFUMS
be« procédés de fabrication varicn. 

avec le.1' fleur*, enco - que certa • - 
d entre elles, de carretère plu* f.t 
le. s'accommoder! de plusieurs p- 
cédés. Ces procèdes eux mêmes 
des variantes qui les multiple!’.; , 
peut cependant en compter tro, ' > 
damenlaux: la distillation, la nia 
ration dms un corps gras, l’abso; 
tion du parfum de la rleui par l'étli- . 
le pétrole, ce derr ci- de plu.1 en : 

employé et avec tendance a pi\ a 
loir tout seul.

Il- sont pif'iiue ton oeuvre et tu les connais tard, 
Puisque te les ni dite trop loin de ton oreille:
.Mais de tout ce qui fut mon âme. c’est ta part.
Ixïrsqué je serai mort, et que tu seras vieille.
Mon amour restera la fleur de ta beauté.
Et par lui survivront les fleurs mortes la veille.
Tu ne dois plus mourir depuis qu'il a chanté.
Par le Verbe e<t debout hors du temp* méprisable. 
Et ce qui fut pensé dure en éternité.

NOI E ; L Echange de Corre.j.undsnce*” est gratuit. Ln nom ou ut 
P eudo surfil avec IVdrevse postale l'as pluj de 13 mots, à part l'adressa.

l'our r'Echatigc entre-nous”, questions et réponses aussi condensées put 
po-xible. \ écrire que sur un côte du feaillet.

--Tout envoi doit être adressé i Soeur Anne. La Tribune, Sherbrooke.

f.
.\

'endez-nou 
auvages. ! 

A. Pclletici 
Nord.

Flü.
L:CHANGE ENTRE-NOl S

Les siècles passeront, comme un vent sur le sable. 
Et leu souffle de nuit peut balayer les cieux,
-Mais rien n'abolira !<• rêve impérissable...

Edmond HARAUCOl’RT.

CONFIDENCES
iw-

X\ .-eux 'l111 nv’tu ' envoy 
l.-ur carra, le teitève mes bon-* yiieu- 
i^u'j's nWxjjt u -suit <!' ma finch a 
attention pour la délicat'’ 
qu'il' me font !

l'rtitr habitant*.—Le petit m- ' 
ouhaits est un d<

faveu

qui m'H apporte vos ‘ 
ceux qui - m’climateront à m» cag- 
i'espcrr et qui ne cessera <!<■ me ch au 

quatre notes l'annce durant 
mon souvenir, bel1

ASTI
T.s p- 

rredi si 
de? oqt 

I mieux r 
| breu'e. 
furent

Prix 
I tes. doi 
gnée- p 
Wier br 
gné p.n 
port n 

jgsgné p 
Idicre d 
j gagner

Prix ' 
J ne en i 
[gagnée 
[de *avm 
[gnée ps 
[ton? d* 
[Vnnier, 
Me prix, 
IVanier

ter tes
.le vous renvoie
ceux ri es hiles peuvent rendre iu 
qu'à VOUS tout le bagage que je voo
souhrét'-.

l’apillun. Sur un i.ind de g!''"! 
le', une cheminée qui !" < b', une h« 
luge arrêtée et une fenêtre sur 1 n- 
f;nil ( "est là une e tu , n • bien yn 
belique; n'est-ce pa' l'affection qui n, 
se mesure pas à l'heure, et qui n ui 
se. quelquefois à s'extérioriser?., 
rui'- c votre chaude tendre c av<.r 
toujours de quoi 1 attirer, de quoi u- 
faire oublier le temps et aussi d< 
complaisantes oreille? pour la rece­
voir quand se- aile- ne sauron' o 
s'orienter! Ainsi l'amie sera-t-e le a
-ez douce ?...

__Le- cauchemar»
maladiCs. chez. vous. Cet ennui qu va 
parfois jusqu'au de c poir est de 
neura thénie qui’ faut soigni'! . \ <>■.. 
aver, sans doute fait du .sunr.-nag 
Si vous négliger, de vous retX'«rr et dt 
vous astreindre à un régime rerun- 
tituant, vous souffiirer. beau ■ mp 
Veiller d'abord à ce que votre intestin 
et votre estomac fonctionnent rég.liè- 
i-cment. Manger beaucoup b fru t 
et du boeuf surtout. Fa!te legci vo­
tre repas du «oir. et marcher une bon­
ne demi-heure apre«. N lisez rien 
de trist.

était 
aussi
'■■■ personne 
“ou?. Monter

qti'

et ne fréquentez que de? 
gen- ga -. lieuosc/.-vou- du grau i ai: 
et de la lumière, du ' bon soleil, 
c'est surtout ce qu'il vin s faut M < -
coûterez-vous ?

Maurice. Ir me -m- n ignée. I - 
motir m'enlèvo mes fidèle». l'uisou.^ v haj

me lirr.i ’

iveux .1 ya ,|*-s jours où l'on doit 
C defter de ses Idée-. Votre tête r 

.m terrain où so promènent tous V 
lotîtes et nou» devons nous défier de- 
mauvaises rencontres. Comme vous 
m cxp.iqucr, rl-j jour au lendemain
'■os impression changent ct tel 

noir d’ap.-ès vos dé luctionr. 
blanc, un quart d’heure âpre.-:

tj h pîis c'pst
la garde et fuvez le-

ombres qu: vous a»-atlle:.t! San» ra
O! vous qualifie!,x de triste sire. Rien 
m -t plus imprudent que rie jeter w? 
non» a la taee de gen.i, tous or 

ave;- une preuve. \'ou- vou- dompte- 
ree aisément en vou enfermant dr- 
rant les crises. Comptez-vous que 
vous e„ nu-er le courage ?

non! co n’est pas tria 
ou« ti’hw/ aucune preuve contr»*

• ami. Xh: ce que ''imaginât.,.r 
jeunes est impatiente et gâte leur 

jours.' I] est impossible 
■d-c ce jeum- homme attentif encor* j 
hier, vous délaisse aujourd'hui nié 

d lui était permis de vous 
hommage». Un retar 

sans doute; enfin, je 
moi qu’on pense à vou

I-a fleur d'oranger et la ro.se sont 
encore communément tra tro- par | 
distillation dans un alambic où ell 
produit, pour l’oranger, l’essence d 
néroli, ba'i- de toutes les eaux de Co 
logne, et l'eau de fh-urs d’oranger; 
pour la ro-e. l'eau de rose et l'escenci 
de rose ?i le- quantités de fleurs né 
cessaire* pour la fabricat on des eau- 
de fleurs sont relativement restrein­
tes. op -.«it qu’il en faut de considt 
râbles pour celle des e-sences; 3,000 
kilo- de fleurs, par exemple, pour ob­
tenir un kilo d'essence de ro-e. Ce qui 
explique son prix; .'1,000 franc- le li­
tre.

La macération dan- un corps gra 
■ 'a pa.» pour but la fabrication d'une 
pommade; mais, cette pomm: de une 
fois obtenue en saturant une graisse 
< haude du parfum de la fleur, on la 
lave dans un alcool qui ln dissout e' 
ab»orbe tout, le parfum; ainsi obtient 
on les d ver- •‘extraits.’’

Pour le tvn'.tornent par l’éther de . 
'l'trole. la fleur est d’abord broyée, 

pu - mise en contact : vec l’éther dan 
Je appareils où les deux élément? i 
•> journent plusieurs heures; l'éther i 
saturé d'essence est ensuite distillé ' 
e; il lai -e dan- l'alambic une c ri1 o 
lorante, dite dan- le commerce u.-- 
-enee solide,'' d'où l’on tin 1 - on -

MANIES ET TRAVERS DES HOMMES CELEBRES

* n<mne* à “I»' \rtoi”. -L' alcool 
' me chose, ’.e vin en est une autre; 
% ivre- -e* n; P re-semb ent .a 
>a::- doute, v vin renferme oc l'a eoo!

■ l'I a llo <!ans le» ordinaires), mai* 
contient acL-si du tanin ct de !'a- 

c-Je laetiqu-, désinfectant précieux, 
-le la glycérine, bonne pour e fo e 
de» tartrate» un peu laxatifs, et du 
.'er, utile à notre -ang.

\ “I rou-1 rou."—L- - * n\‘cnr,u - 
toujour- ou» «le iu netite femme qu' 
og-" d» me» rêves ct «jui se tier.

•Jo 1! ne doit pas trop s’occupei ri- 
-a toilette et de son apparence;

.“o li doit avoir l'aspect viril; 
to 11 ne doit pas être familier avp, 

es dames;
ùo 1! doit s'exprimer avec clarté; 
üo 1 doit être de decision prompt,! 
7o 11 faut qu'il ait un idéal; 
bo Jamais i ne do;: se montrer da;. 

ia cuisine;
’Jo Jamais ii ne doit critiquer '

lionne ftlle
F ■ »’

fie M'ois pet 
dresser à bi

SERVA
Lue aervan 
ruistne- Int 
fl fia. Hete 
Mme J- Min

a. un ou 1 habiilt ment d une femme; fine ffervun
Tfix il la ,!«:♦ _ - -__i__ _ \.,_m;V«presser S!ô.) 1! ne doit pas perdre son temp 
raconter aux femmes quels sont

On connaît mieux la pl;ipa:t tie 
grands ccrirain» par leur» oeuv es qv- 

lp;«j leur caractère, et Ton ignore -où- 
vent leur» manie», leurs travers e1 
leurs defauts. Ce n’est pas le ca 
pou M. dr Buffon o - ses eorit mpo- 
rains nous ont mox'-re dut .- son cha­
teau de Montba enfernt è- la
po nte du jour dans son cabinet de 
: avail. en grande toilette en man 
hette» de dente les, la perruque pou­

drer avec soin et l'e, e au coté. Il ne 
pouvait travai'ler, disait-il, qu" lors- 
qu'i' se entai: propre et bien a 'ran­
gé. Pans son cabinet, qui n'ava,: 
d’autre ornement qu’un portrait de 
Newton, il passait de longu - heures 
méditer ses belle? périodes, co r- 
géant vingt fois, lisant tout haut pour 
s'assurer par lui-même de la chute 
ha monieuse de se» ph ase .

La pompe hab luellp e‘ la mov 'to­
nie du style dr ILf-'on f i '.i’

ire na'urelle''X'oltaire que son "H 
n’ ! ait pa» si naturelle.

Buffon trava ' oit quatorze h- 
par jour. Son dotee: t ;qu: c ' ait 
d e rie 'e :••'• veille•• à cinq heure.-4 
au besoin, d’user de v o " e. L' 
vain .-i at' 1 ci n 1 t.n gT.nd nor 
de ses ouvrages. “Je d - a -lo
cli-ait-iî, au moi", 
nv's de mes oeuv.-

tix mou:’

T( ijjpr.. son* le* priiriiuqialr? OP - < )n rncoi tr ovo lion
tion;- qui nous livr. n: i[V. mci r!i. Mont «»n i’t et qu’arriv
quarU an \ fieur» rebt •1!1 „ Ç * n pr >- Tt ifvon a ail COTTI ! ‘

é.it i par fumeur? en t»-r •mphnit miit u r ollr”, i! se nr:
psr unr Si” (‘ d'artifi fi* s a ! optes à sa U- sc u de la n- t

leur vara ctêre, Ainsi fimt -ü- de *a t ’ n j<111»' • rOViTi

iok tti*. pa r iexemnie ot <iu las mi Ti ! combien1 il r(

Si Lemierre manquait de modestie.
1 ne fut point irgict «avers »es pa 
eut». Il leur témoigna toujours Ir 

■ dus vive reconnaissance pour le» 
rami- sacrifice* «• . r* s ciaient im 

poses afin de lui taire donner un- 
bonne éducation. Ii tu;, comme Iles 
’ouches, un modèle de prête fi':alc 
Tant que sa mère v.i.ut, il l'entourr. 
de soins, et se borna au strict néces­
saire pour lui porte-r chaque mo's, à 
i-ied n \ i'liers-le-pH i ou « :1c denicu- 
r:.i . la modique rétribution qu’il re­
tirait «le ses pièces de theatre.

1 n semblable éloge ie saurait s'a­
dresser à J. B. Fiott eau. On raeon- 
e que son père, un pâture co-don- 

■iier. qui était venu joiiir «p* ses triom­
phes, fut si «-harm - - applaudisse­
ments du public, qu'ai -'es le spei ta- 
ic, il perça In foule : vint, pleurant 

de joie, se jeter erviv ses bra-. Fils 
indigne, Rousseau, rougissant d'a- 
"oucr devant les unes seignearé. I 
humble position de a famille, re- ! 
>U • 1 mi r< , ••« re. en lui d:- i 
."t: “Vous, mon pet -. '
' Vieillard, cont’oi .'io «I- tanl «i'in- 
ni ltitle, b.’t - o !,; ttt* et s'élo’gna 

n ! i’ iranl, ct reg". ite.it sans doute 
ce - -ji; il s'eti.ii imposés »>our 

dênnturé.
.uut dire que 1. père d • Rousseau

■ iiO|*--s:* d.- ■ . jK, -dt-ril i, es
nombreuse» p’' 
à scs deux fi!

t “Seule".— En effet! !'. „n 
• S'il! o 'usons, plus est solide '•• 
■rntimer. (|u: -e bâtit -ur ces débri-t 
»»us -o!i., ,-aive ojc pu» instruit 
a ya.cji réelle de- choses, plus fo’: 
arce que dégage «le» futilités.

\ -Iran Passe .- ! . période 
'.us dangereuse n'est point celle qu 

l'on aborde après avoir doublé la q 
■antainc, mais bel et bien celle qu' 
'ire de. Dan» le Royaume-Uni. d'n 

I nre» les staticiens, :tc .’ompte-t-on P ,
tjuî q te 600J) )0 eptu gêna ires v --t n-’

I tt-f-il pa recen* c oo.ono vieil:-- I 
de ph ? de 85 an». Pour se rendre !:.. 

I il :» fn lu, n'est pr.
quarantaine. . .

Mariette a "Coucoune”. -Ce -i
■e.t: Prenez de.» petits bi.-en ts f a 
«.Vider.-les par-des-ous en lai. a u 

«he a ■■ tmtt
d’autre part un:' g ace à tel fruit q 
•ops voudrez, garni»»,-.-en l’intérieur

ut» particuliers; 
llo 11 ne doit pas s'adonner à

‘lj I ne doit pu être fat;
>o i’ ne doit pas êtie trop ja!o., 

La plupart e ces qualités ne «o 
riendraient-cües 

dent.
t i>ri-en-p;,te.—1*- \icn- 

'nn» Loti, les détails d'un

A LOUER, 
cans maison 
î? isonnubis, 
E'adic.- er i 

pa» aux mari.» V e!lington-I
À loulÆ.
ci s, cbambte

> «T.îgSK.“S
Nue ’ un a-t-'i d jà u Eugène Olrv

-ait-i ! Ces nids sont-ils corn

de li

V "t'oecoime’*.—fi „uff:
:' " vot-e affaire?

pour passer

Un d-'nriai d de l:::t. 
’ ni.» jaunes d’oeufs, 
ture semoule, 23 g- 

•z, 3t» i u.nn'-.’s , 
ic pincée d: -e!, un 

c* ucre "la * i*,
Faites I «Mil!;, J 

r-irp-, m, * ter , ;,f

i b an

Logement n 
Cnaude, etc. 
j.-O LL'J-ehe 
1463.

i2u g 
tmme 

cafo ci' gt 
peu de beut

» d’oeuf 
«ir.mes : peau logenw
de crè: thaud. l'osae 

er è 61, rue

r
■iu tour

itaquc, pn 
louiranf.

e bien chaufff

■ us coller de»'de vo» b scuit.5 que t 
par deux. Dresseg-les n*u. i et ue*’ve: 

\ “f an-tan ".—En ■ épon»e à vi 
■ not : Nod : “Cet 

qu croient nue i'amitie u'c i pas u ; 
passion ne la cO":i!;ir ’«.Tt [tas."

\ otve opm.on. J'ai rt ncuntré un am

dans Iç lait ; couvre 
nfuur dix minutes. Bat' 
irinriier les trois
00 grammes de
: C’é.Da de riz;

)S ant. Remettez sur le 
jréparatiou dans une '.tâ*sei et ■ 
tuez doucemî tjtttqs’jiéb .’.•.•'on; » 

t i... a ssitôt d-i feu, gt fait ... :-rt-o 
la préptration en la vannant d's. 

va rit en arrière. Pr^rre- ur’e tin'b-*!
Bi J

eu ■ aupoudrez eut i 
duit avec un pe-j «le .stirri 
Vlonter le» b’snci d'oeufs 
bien ferme, xaupoudrez-le ave !
',a ’ y nt’- sucre, et mentez-' Laurier.

1 ic nua’t dans Ig"-------------------
W'.yntion «|ue vous venez de faire

Donnez ct ------------ ;---------
aux b’at ». Ver e; a!.,,-. '»* peintres

y-on su-- les blancs en neige

du f 'tt;

1!

; ■ cm» pour ; 
one i.inhere

Il ?• que le nom «te Roua­
it» .t". r deux grands 
nor’. Jean-lacqur et

P u

Mimi.— Ma;
te. V,

caisses ht

i» effitives qu’i 
liée sur des ;i]a 
’fermée avec le* 
v retviuvtlé-» 
m tiquement tlo-

ALBION S'EN VA !

il répondit:
'•on. Leibnitz. Mivi’ 

(’■. g"aml horniii! 
idestie: eV.-t pu pet: 

■i bra’ieottp d'htimr 
Désuni’ hcs. l'au'i 

I était du nombre. Q 
•pltephe que Vol. y 
avoir !u la ttréfaiv 
I i ‘ L'ioriîtix ?”

•mbbbles 
«ics ir.for- 

i le», et ?r 
voire !e -

ha.:

plus beaux
I?

ou me 
p-iyer 

tic 'n ma 
u - presque 

et qu’un

'ma g»" « a » Ct:ma plume vous intéresse encore.I " , " <-« 'lu
n',, " <tl j moins st b- »ort les divisent — ils vous

vou» continuer
IHK
je ne veux rien de plu- p ai 
auuee «|U«- vo » «leux a'Ieetions muet- 
t-s. Après la lune de miel, je le» r< 
trouverai peut-être jasantes quelque­
fois. A vou deux, que ce ban temps 
s’infintae.

l'ifine.— Un homme «h coeur de 
«•rail comprendre» ce* obstacle-. Si 
<?t humilié devant sa fami le «le vou1 
avoir nttemluc en vain, son affect on 
devrait vous excuser. Si non, i apfv'é- 
vtc plus l'opinion piibti*|Uc que votre 
compagnie. Fspérons que tout « a e 
un malentendu et que janvier vou 
ré»«rve d’agréabie» surpti»i>« pou 
compenser aux sacrifices «iuc vou.» lu. 
a .’er faite!

l’hoché. -Ce n'eta t • moi; je -u 
trop brtme pour me coiffer en ve- 
l>a- a».»er. riche pour m'enveloppe <1 
fourrures.

l'etit être. Quelque cho- m :

sur* 
viendra

Jeannot.—'l u! »e pa»»e à la boni: 
franquette dans c-.»» fricot». Comme 
ce» bonne» gens ont du plaisir à man­
ger à »e réunir san» (|Ue le» form >- 
lü es gâtent leur entrain «».; leur appé­
tit. 1^’* “pow-.cows" «les \i ! ’ i - » grou­
pent trop souvent rit s -onrires désa- 
Inr • . dns parfaite» moidames, qu' 
pa»st-rtt leur t mp» à épier le» maniè- 
’ fi (’:« vov«La vraie joi 
qu'appo-tent le» fêtes, est «elle n i 
nou- re -louve an- l’étiquette, cel t 
qu'on goûte en famille, ("est Heureu 
noun volts qui vous vous y êtes re- 
tnrnp. chanceux le Jeannot!

Cuticcune.—Elle e»t venue «b » 
loin, votre carte qu’elle ne m’est ar- 
t ' ne qu'avn ’a moitié île» voeux. J« 

miens vous pai vien

Le fier royaum: o- celle d 
trident symbolise la peissniicc mari­
time serait il d -tt à s’abîmer 
tuin les flots'’ Il c’e l pus U-inc’,ni­

ce d’en' i’ager -' 't bypot! ••»«■. 
étant donné les viol ... - assauts que 
•‘Occau ne cesse do livrer aux «ôte* 
britannique» « t 1-- '.-rratn qu'il c.r 
petit à petit sur tou; bur pourtmur 
Voici d'ailleurs «le* : ''! ••«•- - I, . , n;
A 1 toMeme» -, deux -ilitons de tonnes 
do fainiso -ont n n I:11* s amocnlie- 
nent et, lu côte oti’iir» du ’ o-ty Lin-,

Des t 'Uchc*. dnr.«
\ cru oeiiub' " 
Ft moi je t-ouv -.
Que a préface 1«

die.

Mais Dnstoiu lins r.i 
•'aut «le modestie par 
'in> touchant. Bien m ’ 
« b inent à »n plain,ir < 
dp" »« que «on pèrn lui 
dart son enfance, il "' 
qu'il lui devait le im r. 

fa- a toi.s 1 “s a- . .c ■
mille t r»’

ronge* sun- merci, a vu «liaparaiti 
tuant it- «le villages et de hameaux, 
tels que Auourn, Tlartburn. Hyde, Fre» 
tr.erk. Thtirl''-horp‘'. Rcdmoyr, Pen - 
nysiferl.. Upsal et IVtte-sfleet. qui 
>>nt subi le sort de Dunwich «t de ) lu­

pin

\'ou* rtiec

I."* «!"<

dit que ie vous rt vci 
tr« y-mpatloque. Meu-i quatul même.| 
«le venir juste » ce temps où les «no­
se manifestent. L'année vou» serf 
rli-meptc; eile ne manque jsmai <i 
l'ôtro pour le« âme» génércu» ■*. Fi t 
abolira d’ellc-ntème ce ressentiment 
Oulile. Il me semble qu’e I* ne petit 
«lu'etrc obligee à un* pt r-onne qu 
nou * empêche île fan e une mal« i 

e Dan? le* oeuvres, le recrutement 
r«t !«'»ez difficile que lor-que le* » 
depte» sont «le langue* différeriti -. 
devrait toujours v avoir des prûn 
en ces différentes langui -«lu moim 
des interprètes. Vou» ave: agi en ton­
te bonté, ne vou» souriez pas des roi» 
sements que votre acte a provoqué»; 
et que votre e»prit »e repose en tou 
t« sécurité! Soyez toujouis au«*i fia 
che et aussi ehatilabie et votre icu- 
ness< n’aurn Jamais raison «ie von 
étreindre le coeur.

I re Mottnr.—1 • Je vot T non
veau pseudo ne vous masque p- a 
nez; j'ai «lécouvert un* "anc an * ; 
dan» «cite écriture. .Moi», au ieu de 
vous serrer la main d'une marné I 
quelconque, je vou * etrb'-a»*e et |
fais mes voeux le- plu» ‘incoi. . i 

je reserve aux hauts «Jign’in i
"• serait-ce pa* un ni

uvei.t, ainsi que moi en état de le» 
^ amiJifiei par le souvenir.

Mé’epée.— Ao.u-'ot -mu » du delai» 
j sement, cette «b*en«’«. bien motivée? 
j -I appellerai» d«ïn«- oubli, mon silen- 
!cc? Li temp» inip«>«e lies exigen 

•-» j« nos sentiment» b-s mieux éta- 
! tdis. ! appportp aussi «le* compensa- 
tton*. Votre .lettre m’a dédommagée; 

j que ce.» ligne» vous rassurent sur nr* 
p-rsonn? bien vivante. Suis enterrée 

' ■«ni» ,« tache; mai* le coeur bat et
j vous l'n ver. troublé.

t'celle.— Il i:i*ait bien I'ieiigo e>t 
un b eu et d" toutes es couleur» dot.t 
«e servent le.» tisseuse* a la campa­
gne, la plu riurab'e. Je n* serais pas 
surprise <|i>e Voutre-mer" dont 
ervaient «utrefo s les grand» pein- 

ti ». -n't de menu source. Alors «|u* 
les toile- anciennes perdaient leur- 
uuan e . ,« bleu résistait au temn

> u r

"tirleurs autre ports «lu Norfolk.
-e défendre contre le n er. Biaei nool 
doit dépenser plus de «eut mille franc- 
pat an. A Hull, é Harneaa les defen­
ses érigées contre elle, «liguer, milles, 
etc., sont constamment «létrnite?. 
En 1905, une lame <t< fond <l< vudlt 
tout le boulevard maritime de Scar­
borough. Il a été roc instruit depuis.

ti !'r. mis à mal.

or,omise)- «iiiarant 
les envoya à son p 
oatenir sa famillr. L'homme oc' 
'honorait d’une telle act m pouvait 

i bien écrire 'I'lrgrat" s-ns coue i 
On a fait le mem- |•<•prccbe <i" va 

nité à Lemierre, m.".’» il avait ta'
I de bonhomie qu'on lui pardonne t. i" 
ment ce travers. Il n\r.it loutume «b- 
oirc: "Je n'ai point <!.- prôneurs. i’ 

1 faut bien «;tif je fa >• nu»; « loge ton' 
seul." Et l'on doi! reconnaitr» «m'i'i 

. le faisait en conscien ...
\ la mort «le A’o’vatre. il ré: '-.ne

«

n\

rt -. u r fin*.-, 
'■jvrit à l'inst; ■ 

tuborr.:'' <!-. 
"s-;*, en Suisse, mri.- 
ù le prince Eugène ! 
ur» et de bienfait», 

crie, il s'aliéna le*

.. . d«-s lo jolet» 
•••iva.’ns mar- 

L B. nous.-ej,'. 
«o ter les souu- 

- ; cères le
. .iitné. cûa

. iun.Aux-ç 
■ v«c Rous- 

t coins. Ii
en Allemagne

■ eomt ia il* fa- 
riui» «tans l'exii 
bonnes gràct»

a. or« que .i ? parliN avr c une autro a
m ’e. ■le ne lui dis qur quelques moi-
(.•t im crus bim t evér en ne 1« n:*é
S *' ni :i nt pas a ma compagne. C.i*;îe-c
fi s ; hlle?; ce, A- t-c*l!e i ai«on V

1 iambette .... i les “Li
dei v cilles fii!esf' p ibli o d.nr-' cctt<
nas:? le î? «*) rlove !nb>'»’,, envoie pOU;

ÔCJ uilibrcr c *-'S 1 iianie.- m ,r jeune* h nn-
mes r'. ino ; . .îc ou iscii c ;iu\ icunc-
pens de ln T'tpi Ur mît ii et soir:

eur, t 'lauvcy m? nnè t.
r: •Mr :• p'..,'von me de ’ r. pj . %
iitite:? qui j’ft bt'COTf' ! : jnnin
D' un D ’jp.’ h'on.l, n.ér . ù ** hât -i n
Q i m anr;< •va do tout o ‘ coeur
il! Ô‘ iT t j* forai lr honh 'j!*.
Je n’exige pes la ri .'hr »»e 
Mai* un capital «I* terdre-sc.
Je su; ■ goiimarth, qu'c- le «uisinr, 

n'.’e; De i.oiis plats «i'exce lente mine,
Kt «a ;? tenir à souhait 
Tout. : h-.r nous, dans 'ordre parfai 
Q.Tr e d .te notre a,v' de 
De beaux garçons «J* o" le.» Li ts.

on fauteuil à l'A’ adetn.i". ib-

eoup ou au pr ix 
u • ». t'i : soi xan- 
.!« den« use» dé­

niais dix fois la temp 
Ce port n'a tenu I" 
des plus grands »a -ri 
te millions ou moins 
puis vingt «ns.

Mais la légendaire 
•e laissera pas dé' 
nécessite de recommencer continuel 
lenient une tache qui ymb''' renouve 
lëe «le celle de l’énébq c. F.t Albion 
triomphante, continuera «i* régne 
sur les flots!

an!

brilmni
ottrager

me ne 
par la

inx devad beriter «le» 
le. Ses confreres 
eoninie lui «•( donnèret 
I>u«i?.

On raconte mie e t ■ 
dans la bibliothèque «f 
et *e croyant seul, i! 
•e* termes un buste «le 
que tu voudrais v’ion 
Veuve!"

arme* d'Achil 
pensèrent na- 

I le fauteuil j

mvant un 
m d< ses n 
apost rophs 
A'oJta're: ’ 
avoir fait

î r ",. te'ir* pai »nn exe’- ; - e 
iii'.tc ct I" besoin tmpéi eux r u'i] 

■•'D't «le faire de Tc-p it rût-ce aux 
t" ns «ie se« me Heurs amis. Un 

' '** • ayant eu a se 'vainrire du jirin- 
< Eugène, il le char sonna, au mé- 

nt i» d la re« onnn: j*ar.« e, «,u'il lui do- 
l-e pi : <■«, i’i ti' .’é, |c renvoya 

Bnixelles. Là. Rou: «au s* brouilla 
Voltaire, à propos de l'Epine à 

b "unie, à laquelle il découvrit quel- 
ne» defauts. Voltair» er fut piqué 

lor-que Rousseau lui commu loua 
-on tour son Ode à ia postérité. 

Voltaire lui d’. "Voilà une od< qui 
- parviendra iamari à son adresse.” 

La vie de J B Roua-eau comme 
■ll« de Jean-Jacques est un tissu 

.'inconséquences. Teau-Baptiste fut 
n fil» dénaturé. Jean-Jacques, lui. 
il le courage de mct.re ses cinq on- 

: ni» à l'hôpital.
fl» furent tous le, deux obligés 

l'.nller demander asde aux nations 
•oisines. Comme Jean-Bai liste s'e- 
» • brouillé avec I» prince Eugène. 

Voltaire, etc.. Jean-Jacques «e brnutl- 
i notamment avei Humi et »es a

—Quelqu'un m'a dit était fa­
cile d" donner aux fleers dos teinte 
verte» ou b’eut*. Connaîtrez-vous !» 
pzoci iêî Vous en icraia reconnaissan­
te.

l'ou ! ou n e à "Frou-frou".—I! m'a:
t'i’-e rarement Je m'ennuyer; mais a 
’o * «-'est d'une terre meilleure qu 
j'envie.

•l'envoie atijourohui cet extrait 
d'un article u dans un journal et <i« 
.'T'ande l’opinion de* lecteur.» et lectri-

iiii» anglai 
I losophes.

Voltaire fv tous le» phi-

(A SUIVREl

AUX JEUNES MARIES

CONSEILS PRATIQUES
A oi

PUf*
►mmHndement* ♦Wli 
rr Koumanic».

•t»'

dVjrard'» pour votre beKe*mère, voih 
lanpe’ant qur votre mari l’aimait a- 
vant de vone aimer.

I)

Kntîfîien i
qualitéac j oi :e»*c

irréprof hah

’ j O Î1 ^, (' J 
dftiî «•{ rt

f

Nos bU*u- ne sont pa> »ir cette sub* 
tau r; iN fanent très vite.

Sphinx blanc. -Comme on a bc-n ■ 
!*• sympathie rt <l>rrourajfement tout 

le lone He l’année, lev bons souhait 
ne peuvent jamais être av^rv. en vr 
tH*<! pour ne p;»^ être .«ùra <le pîaive et 
(l’aniAC' à tviniv Mer* ! .b' ni' i a- 
' ic île « < “relou'*’ qui a chaesô votre 
pt imi'mc rt fera votre année paie 
Vous n et» la oremièi'e m me don­
ner ce titre le “Révérende". Seu o* 
ment le« confréries refusent, et 
moi u issi.

tii/èle.—T imm^nt \ t us oui»’ ** 
ti»u.s («v souveu’rs de x-oii-a! Vous 
la femme In p u« j!’?»! >mate que j *

V' brosser trois i 
tout avec une b;o 
» imiter à ’eau que 
•noniafp.-c. > -n , .

ont empreints d*' s'ijr^ssf ; jeunes 
n«i «dames, méditez-ies :

I. N’entamez jamais une dispute, 
rai- si vous êtes cor.traipte à vous 
né'**• à que’qu’tTne, n*» 'âchoz pa 
pi'i»' avant d’avoir r-s: •• nettement 

i in situation.

PENSEES DE GOUNOD
i

u^ limer; de cette 
p’us repu iei s que 
avez' des ci^eaiix.

' être lêffèremen* avr 
voir soin de nr inma 

d^ petites p «un y 
;'< » r: «[«■• |r^ renou*sf 
rie b couper axec r

que vous

o
»ormAt «ey ma :

\ I I

.le wiVn réjoui 
core!

Ft uraml

avant Ml.

ANECDOTES

hflirf '<>

h>U I
noud

dan* l'histoire, certain* hom- 
' qui semb ent dcMiré» à marquer, 
dan- ' ur «phère. e point au d» à du- 
"ue: or ne peu’ *>'ever: te' Ph «iia» 
"•'t * - - •' d* z ' iiîpture. Mo .è.-e 

■' ‘ ‘ >« de a eonied e, M«>rart
zeiui de la mufique.

U intuition, cette clairvoyance *pon- 
'.•.T'e- du génie, n e*! autre qu'une ph«- 
’o-nnh * inconsciente: c'est a "«««on 
drvince par le -entitnent qui eM. cher 
"nomni• . z prem 'M-e phnse de a \,r 

lux r i r -at i .« e. De 'à i'tnfa’ ’n: •* 
du génie: i! coif, tandis qut
vnniioa».

De toute*
-embir constitue

i ;’hy*:onnmie véritable, I extire*«ion 
d'un morceau de musique, a 

' u? importante, a p'u« :ndispen-s- 
’ e»t, «ans- comparai'on aucune 
observance exacte «t - 'U)»u.cu*c n 

iuel i'auteur a con-

t u • l'flf.

ctuiilitions dont .'en 
e caractère propre

“L expérien, « ! Qi.e voilà tint qua- 
■t’’ u’ uitet Qut i e légende! De tou 

te* le» infiimil"? que l'âge nou» in­
flige. c'est peut-être la p us lamenti- 
ble! 1 es homme? mûrs en sont fier 
comme d'un bâton d* maréchal. ( < 
n’est même pa« un bâton de vtei.’e 
»e! L'exp.-: < nce ne nou» empêche ja­
mais de faire une bêtise, seulement 
c le nous empêche de la faire gaîment 

‘•Elle est méchante. Si elle était bon­
ne ,oi!e s'appellerait indulgence.

*‘El!e re croit à rien, sinon au mal­
heur. Kile casse le» aile* du rêve et 
tord !« «ou à i lu ton. Elle fane ave 
se» «iiégt* morts tout ce qui veut fleu­
rir. (devant sou? son manteau d'hi 
ver. e !e cherche à glacer le prin­
temps. Elle dit au bourgeon qui ée!a 
1< : "J'ai eu ton âge et je suis uni 
,'euil!e morte; méfie-toi! Elle fait 
tâter le p is beau projet en l'as-a* 
sinant d'un mauvais souvenir, car elle 
a de* souvent’, comme d'autre* oui 
!e hoquet! Tout espoir lui rappel!, 
une déception et tout effort un échec.

"i est l'expérience qui a inventé le 
défaitisme!"

—Petite soeur est née en juin 
A oulez-vous m* dire «-e ««ue vou» sa­
vez «le ma <l«»stipée par le» astres?

A ‘T ron-Lrou".—Je m'ennuie
quand je n ai rien â famé. Je soupire 
âpre» quelque <ho?e, n'importe qjo 

A oici tine légende per'ane, qui 
j'espère vous plaira:

1 n «a nt homme avait pas»* toute 
a journée atsi*. Immobile, dans l'ex­

tase d'une méditation; 'o soir venu, il 
parut *ortir de *e* pensee*. se irva et 
«« d’e»**nt, invoqua D eu. Un de se* 
ami.» iui dit:

— Tu ne nous raconte» rien du rêve 
our lu se f«:; "

ht le saint homme répondit:
•J étais près de in femme a intco 
e respirai* !«' paifum de «e» che­

veux. ma s ce parfum a été si doux «t 
»! vio'ent que j'ai perdu connaissance 
et que je me suis retrouvé sur la ter-

.I*1

huit , 
*’ur u. 
Le lai
•rsez 

a i* • 
I'" dan* 

''c.-ul'»’. a'1' 
l’ero: ajont 
!-. Jaît, en 
le feu cet

tue Brooks, 
gement de 8 
I uin, foumai 
3.-H. Lcmay,

MAG
l.oeal exee 
meilleur c 
Sherbrooke 
genre «le c 
en 15 joug 
t t»i^r E 1 
kr.

e 'mou "j’.onnne cham 
en ncigemiBe privée. 1 

Tension si d«

,rofls un endr 
«rto cet hivc 

tt sans pou? 
. ' " Entrée à ni*

pat-, ' erse ? «Ion. |a tn larche, 8a AV 
'- en dome; faites une r,^— —

le fouet.

ARHE

t i on ii vp 
ombvr 'a 
•aïe; rclev
‘i* «* avcv‘ ur.c fourchette. Chauffez un 

'Tionv Ui ]e fond du souffle sur !e fou' - 
nciiu; • uitc gh -ez-le au f.,.,. A i..v ..««Itivate

: -i- dix minutes, «aupoudrez av« , ' j 
!" ,l! ,U( r* «rla»'*1- Aptes qU« pothèque,
ju: « cinq autres minutes, vous pour' valeur? 

c ivic «- ;« tabi" - ji- un ; :«■ «on- et coilec 
à thé. tniptes, partgarni d'une serviette

A "Jean-Pa??e". -On meurt .- consulter
u vingt ans qu'à quarante, parce q 
a constitutrn.i n’est pa* encore à » 
y in pouvoir et plus susceptible de 
contamine •.

re avec dét
mrcal.

SI tll
Si tu peux- garder ta tête, qu.u, 

tou* autour de toi auront perdu 
et diront que c’est par ta fau

ites réparr 
irrure* par 
facturier dr 
n-Noéd, Siir 
virr 25 pot

nada. prov:
"Fi tu peux compter *‘ur toi qu:-.n ’

M Le treizieou» en doutant et trouver de» excu 
nême â ce d«»ute,
“Si tu peux attendre. *an* être 

gué d’attendre.
"Si, vivant parmi le mensonge 

ne cedes pas à la haine,
"Si, pourtant, tu ne parais 

ion ni trop sage,

' lf cent vin|
r. Depute,

n, corps 
tt sa prit 

la ville < 
ni trot' tuvcau-Biun

- e V? K I

O ' apprenez que c'est ain* 
mer, en oubliant le* r« a

dm’

clin
«pie

toitrd bu !e 
.'aire d» nn: •
nous tuons

III.

."«ie « irrtit dans 
çu son morceau, 

dédain de 
d'e moderne1

L

de

r g , r ' •
V*t Tout ' m.i’t 
l'équi ;br<* mus:

u u raul
» < d'1 a \:e.
drrémÎHd^ « ! rou-I ron”.—Jp ni>n*
«ir seuîfmpr.t quand jr suis mtlâilr 

V mVnnuip de îa ?anté <iu«» jo n’;ii

jimhji

\ “.loMn I
.«‘on nr meurt a
ir i,f' >« u
monaar^nt qu*i!«

m®
rift

■ pmb

* ;oir; 
midn ;

n pf*fi«
«Ml J»<'Wl

impos

‘Si tu peux rêver sans être » rt ';ast-Ang 
par ton rêve. j,-aiieois, dcf«
' ' ' "ns fait t , , ,

pt n • r ton but. ‘ U

, ”s’- .. . . . . - «s*** ;!™Kdésastre, tu traites ce? deux 
leur* «Je « même façon,

' Si tu peux supporter d'entendr? « 
vérité que tu as dite, maquillée par 

iaqua pour en faire un pi« g à 
fous,

"Si tu peux regarder se briser le* 
ho?e? nuxqneJ-s tu as donné ta v 

-t. te baissant, *i tu 1rs reconrtù ;* 
avec des instrument’; usés;

“Si tu peux faire un ta» d< tôt - le» 
grain». 1rs risquer sur un *eul eu::)
■le than r. jet« - '« ; de-, le perdre «t 
tou: recommen-er nar le nommer.e- 
oi'n’ -a' - jamais ?nuffier mot de ’» 
jierte :

“Si tu p*ux forcer t»in coeur. t»« 
nerfs ies mu*« les â te servir long­
temps apres qu’ils seront usés, et .. n-'
•i. tenir hor, quand tu rt'nu-a* p'ti n 
'o qur !a volonté qui dit au reste:
Tiens bon.

"Si tu peux parler aux fouie» et 
garder ia vertu,

“S- un ennemi ne peut te blesser, r 
un ami.

“Si tou* os hommes comptent 
toi. mais aucun trop

VUfilLUâ

NSi tu pru\ remplir

• luMlvltes 
iMcc* couru

maui€d.
m n,,’......... '«

v parti mi - pa as -, soixante - - -C, ^ j. ' .
«nt a ti,*t.a»>re partouri.e uî vou. , av, 

* ors, a IV ’-r «*?• à toi et tn r,lx< Jon ?
qu e”e renferme, et. ce qui vaut mfjA*aiiiiez m t e 
tu seras un Homme, Mon fils. ’ 1 gravure* do

Rudvard K1PLIN'. J in> 1“î pl'‘® 
te» au pays.
;nt u* to i o* 
f. c i.1" g i v ’
-nt na'utt . 

~ • ziits «url't l
Ata<l«nie I v a de» moments o: i n-, b •

«ia être u ucut;. 1 • -
Monsieur. Ah! et quand dom 
Aladame. — Quand je voi» un bel e

ANECDOTES

n age dp chapeaux et que ie n«n»e
« io e de nia femme »i te lui en 
ait . arieau d'un.

A’or*. ton an. 
1 * a pt é*ent !

H * tn ! « ”o;s,tii que

♦ure.le lit s
n de 12 *1 'H 
nprenam 13
jltur natuie

’ M re» i c' f, 
ir» at.c .i . 

(dre, fi 50 la 
»^iuis timbre 

|tn l.a L 
t llvacinthe, 

eu .t- Sliic t.

:rni’<* fiancr**

quam

(» r!
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES il FINANCE ET MARCHE
J!

n ou ui 
ireskt.
se»-, pni

brookr.

cupev ri'
encc;
ril;
lier rvpi

clarté;
prompte
il;

TRAPPEURS MAISONS A VENDRE
/»nrioï-nou; vos renards et chats Maison a vendre avec re-tmirant dans 
aunages. Renard* »1H.00 à *22 00. J. le lyuuitier notai. Le nuilleai > oin en

A. Pelletier et Fils, 84 
Nord.

Wellingtoi. 
27U-JNO.

FILLES DEMANDEES

face du carjéir Portland, <lonuart un 
revenu ne^ de tl'nlO par année. \\t‘ 
avantaço'ri? paver !.i bn'anee de l'hj- 
pothèijU' de *40011 payah e ^100 par 
unnye aiu inti < ;pour information 

l’ounc fiü, ou femme pour ouvrage H2 tue Montréal Tel. lôlTJ ou 87ÔJ 
*eneral sur une ferme dans faniiUc] 276-3-P
e.- truia personnes, pas d’enfant. S’a- 
drésser à bouc "J • “La Tribune“ ^ ^ Magnifique residence en brique de 9 

pièces plus chambre de bain. Amélio­
rations des plus modernes, fournaise 
à l'eau chaude, plancher en bol* franc, 
etc., dans une localité idéale, posses­
sion Immédiate si désirée. Prix raison- 

Inutik de se présenter sans natte, partie ci np. mt, balance à ter- 
teia!'Références ix gées. S’adresser à tnf fa. de. S’arircs à M. Irénée Tur- 
Mint J. .Nicol, 93, rue Québec. 2708-ch igel, irio Kinp-Kst. 270-4-1 h

ville.

SERVANTES DEMANDEES
L lie servante generale et sachant la

} femme, line, servante pour ouvrage gcnéial. 
on tem; îs’adre -ci si Murray. F b 1-dit ^ ^

A LûüiR

P ja-o.c 
> ne io’

A LOL Kit. Loge menu v.» o enamure* pan» Hudson setle, à îh; Queen. P;.x 
teisonnubie. po esfion .mmédia.-. 
fc’adre.- er au magasin

Maison dan* le centre de la 
Maison de 11 logements de 4 cham­
bres chaeCn et aussi I garages. Ter­
rain de ûOxlOO. Prix Sl.liOO. l’n tiers 
eonipttint, balance .çjuo par année. 
Pour plu de détails s'adresser à FIT 
King-Oue t. Hôtel (brand Union, Uü* 
Ifam Welsh. 277-15-16-P

iris ù'Ui WeUington-Nom.
A VENIRE

---------- -—y—;---- ------- . ., - vlaiMM .1 vcr-Un dan- .0 quario
, A LOUER. Logement de*. • ■ I •»- pou). ditail- appelé-/. U. Gin-

1 cf, ehair.bic de bain, repaie en me.. W.'toi. Ave. 274.INO.
uou Btrcau bien . claire, ftw .en neuf, f”

Chambre seule bien finie. *nlormati-m Maison moderm de 1) app.nt ments 11 
ïucène Obvier, —w-Jîs >■ excellente eondlt on, très grande,

______ — ■ ...... ........ ............... . , •, i n , ' 11111 ■-

«^treau bien
m.ls d'h -j 
'I Jii lu Eugène

' logement neuf, f> pièce»
ouffl r.oaUil'he,Tba WelHngtVn-Su'dVbb PPUt et.e m'en .'ade. sant^24 avechaude, etc. Tvs chaud.

1l.-0. " ‘ “
1463.
i^û~-temcnt de 1 chambres

bain -au S' ange et gaVas'e, ainsi que Jardins 
'adresser à! et autre lot. Prix mod té. u-1' tout 

i-Sud, t 
261-JNO nue Teitiil, 

1210J
Très

Sherbi ooke-Eft. Tél:
271-9-ch

haud possession immédiate. S'adras- Vent- ” oupoi.s d- jan; 
et x 61 rue Laurier. Tél. 1350. t prix sp 'aux. 1’. t - "

* 2C7-JNO. coûtant. Soie pongee pesa

: ht lit
tue Brooks, pour le 1er mm. un lo­
gement de 8 chambres et chambre de 

j- u Tain, fournaise, etc. S’adve- v b Mme 
j „ la J.-H. Lcmay, 3S Brooks U,. UCT.

01*?0Z if _______

MAGASIN A LOUER
Local exceptionnel situé dans le 
meilleur centre des ail aires à 
Sherbrooke, cone enable pour tout 
genre de commerce. Possession 
en 15 jnups d'avis. S'adresser à 
Casier F, La tribune. Sherbroo­
ke. 27.3-6-ch.

janvier à des 
ndra au prix 
ante 49c !s

verge; Deminty, une verge de ar- 
(jour, toutes les couleurs. 19c la verge 
ITanèllette 28 poucr.t. 15c; ' ut on j«u 
ne. 10 pouces de largeur, 12e à 1 te lu 
verge ; Coton blanc et coton a drap» 
blanchi, 75c la livre; Patrons nou­
veaux de toutes sottes valant 40. 
pour 20c. Aussi beaucoup d autre- au 
baines Sont réservées pour cette c - 
te Voiler, de bonne heure pour av.01 
le' meilleur choix. Magasin de cou 
pot* N. Zakaib, 21 rue King-Kst.

Habit rie ga'a, grandeur TH, ainsi qui 
"lilsiejfr costumes et robes pour d;l 
mes, le tout 011 bon ordre. Tel. :’Httw
ou V.I Gillespie. 278-2-F’

P,011 mie
AVIS
NTS
DE LA CAMPAGNl

........ .. jhambre confortable dan* fa-
en 1; ;:-f Oiile privée, u-age du téléphone, aver ...y MARCHANTS 

lvu-1'i..n désirée. S'adn -fer à 291 "
winter-1 -Laurier.

AVIS I H «OU
*”_____________________________________' tou- les Int res

" ‘ “-'é ''Aux peintre* d'automobiles, nous of-' les oeuls à la caisse suivant -MH'- 
’t' a Pt .. .. ... e,1(iroit idéal pour peinturer, elax.ifirntions.

BOURSE Ot MON!REAL

Blé d Inde cassé i'OISSON SALE

Ces cotations sent fram.ee pti 
iKM.namv t Walsk. eeurtieri, Ed’f 
eeWhittrg 8h»r8re«k*
Abitibi—60 à 73.
Bell Telephone- 2<> à 14U 
Braxfüan Traction—95 à 82',, 775 .

82'4, fit) à 82.
Brompton—15 à 2734.
Uanaua Steamship, pref. -50 à tio1. 
Montreal Bowei 25 à 21 '!1 r-. 25 

216'4, 100 à 216 
Ind- Alcohol—60 à 17.
National Breweries—125 à 56 '«. 
Price Bros. 10 à SO1*.
Quebec Ry—50 à 119. 25 à Ils. 
Smelters- 195 à 187, 50 à 1871.. 5i 

à 188’ï, 200 à 189.
Steel Co. of Canada -KHI à t»?1,, 2. 

a 97.
Textile, rom. 25 à 93A,. 170 a 9;i‘v. 
Winipeg Electric—60 u I77*, 75 a 18. 

115 à 48'».
Wyagar.tack—125 à 81, 275 a ko.

ruujrAvic. tu-.vNC

BOURSE DE NEW-YORK
Va'fir

Up Y Mn. MW
Atchinson .... 134'. 131
Anaconda (’upper 46 T* 47'ï
Amer. Smelters 138
American Can. .. 2851 i 286
Bethlehem Steel IS*.
Baltimore & Ohio 92 A.
Ci ucible Steel . . 78'.
Corn Products 43 K 13 >.
General Electric 338 338'g
N. Y. Cent. . . . 130 129'.
Reading................. 86 H
Southern Pacific 101
Studebaker . . . 5711
Union Pacific . . 147
U. S. Steel . . . 134». 134 •N
U. S. Rubber . . StV*

PRIX DU GROS A MONTREAL

CF QUE VOUS VENDEZ 

BEURRE DE BK KttERIE
Pasteurisé spécial ..
Pasteurisée No 1 ........... 0.41
No 1 ............................. ........... 0.40
No 2 ............................. ............ 0.39

BEURRE ri R FERME
la 1b.

No 1 ............................. ____ _ 90.33
\T0 2 ............................. ........... 0.32
So 3 .............................

Special ...................................... $
No 1 ........................................... *0.17
No 2 ........................................... 0.16

OEUFS
• doux.

Frai» Spéciaux .................... *0.52
Frais F'.xtias ......................... 0.48
Frai* Premiers .................... 0.42
Frai* Seconds ......................... 0.31

POULES vIVAN 1 ES
• b.

Qua!.: choix, 5 Ibs et plu- $0.26
Quai.: bonne, 1 et 4'i Ib" 0.23
Quai." moyenne, 4 Ibs et plus 0.21
Quai.: p» sabir, " lb.« et plu* 0.1K

1..........-o

I No 1 ( 4 ibi et p ut) ..
LIEVRES

No a c. w .
No 4 C. 51

ORGE
le .bar, le

SUCRE

No 1

POULES ABATTUES
a .b

Quai.: choix de 6 lbs chacune Hi.ti] 
Quai.: bonne. 5 1b- et p u- 0.22 
Quai.: moyenne, de I à 5 lbs P.18 
Quai.: pas moins de 4 lb« . 0.15

POULETS VIVANTS (printemps)
la 1|>.

^ua'.: bonne, 6 Ibs et p u- $0.21 
Quai.: moyenne, 2 Ibs et plus 0.22 
Qua’.: passable, 2 Ibs et plus 0,20

POULETS ABATTUS

Quai.: bonne. 5 Ibs (t plu- 
Qual.: pas moins de 41s Ibs 
Quai. : choix, plus de 9 Ibs eh.

DINDES VIVANTES

MIEL BLANC

MIEL AMURE

MIEL BRUN

SIROP D EK.sdLK

;e couple 
$0.30

$0.09 e.

No 1 (nouveau)
No 2 ....................
No 3 ....................

* £»•

$1 80

Granule t-»v do jute) --------
Granulé ( -ac de coton) -------
Cassonade No 1 ....................
Ca*sonade No 2....................

MELASSE

No 1 (baril d. 25 gallons) .. 
No t tharll de 00 gallons) . . 
No 2 .............................................

SEL *

Sel fin (sacs de 200 Ibs) . 
Gros sel (sacs de 140 Ibs) . . 
Sel en pierre (sacs de 100 Ibi

LARD SALE

le» ICO
$fi

.45

$1.

Morue
Haddf
Saumon rofl 
Truite . .. 
Maquere»u

rte moyenne No 1
(frai*) ..................

rose (gelé) ............

Grand

TABAC
ba

Rouge .
t Havane

canadien 
■ Quesnel

e» de 50 Iba. 
.........  $0.32

q ;o

$0.30 
0.45

balle* de

le de

PETROLE

ial Ruyalite: 
rils de bois de 42 gai ) 
iule Rovalite: 
ri! d'acier de 47 ga!.) 

GA/.üLlN'K

premier; 
de 17 gai.)

Gra- de dos 
G:a- d’épaule

0 20

le gai.

$0.23 M., 
O.Sii’à

SAINDOUX

Tincttef de 00 Ibs 
Sceau de 20 Ibs .

SUCRE U ERABLE

AGNEAUX VIVANTS ..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $11.00 I
.........  ............ $10.00 à 810.50 I

0.1!

HUILE

40 gai.)

il de 46

Quai.: choix 
Quai.: bonne

lb. I AGNEAUX AtAPiu'S 
(à I» oampagna). !«

I Choix
ib.

Quai. passable ......... No 1 ....................................
DINDES A 11 A i MES

No n ...................................4 1b.
Quai. choix ( 11 Ibs ) , . 0,:i4 à 0.36 MOUTONS VUd
Quai. bonne (8 Ibs) . . 0.33 à 0.34
Quai. ( vieux I ........... 0.27 à 0.30 Cho x .................................

OIES VIVANTES
!« '.b.

No 1 ....................................
No 2 ...................................

Mo À

0 20

lea 100 Ibs.
... $

Quai.: bonne $0.16

OIES ABATTUES

Quai. : bonne ...........  . .

CANARDS ABATTUS

la 1b. 
S0.19

FROMAGE COLORE

Quai.
Que

Quai. : 
Quai.:

CANARDS VXV AN i’S
'« Ib. 
$0.20 

n. 1 «

ions un - . -, .
nf0 ato cet hiver. Bien éclaire, chauffe 

e -nstii!e.ft gaTls poussière. Plancher 
frnrt 11-.;ntr,'.o à niveau. S’adresser a

Vous feriez bien de ver,!' nous von 
100x25. avant le h v n-ln i-iHeur- car e.* 

.I.-O. ■ vendant vos oeufs suivant « urselns
1- la ;in:-iaèc'he 8a Wellington-Sud. 271-JNO. ses vous .--i-z f ajout - f'-uie <1 0»w*

uno , ---------------- -- -------------------------  nir les plu- hauts prix du marche.
_ r>iinf toLit<**K i; - informations \ i ~

ARGENT A FRETER
1 '• \ux nltivateurs. marchanda ou par-

id’e/. nv 1 uü. , no..- prêtons ur première 
près qui ; pothèque, à 0'.'< et sur toutes au- 
ous poui ' s valeurs. Réglons les dettes, ache- 
plat roi dons et collectons toute» sortes de

Itnptes
toute»

partout. Quelque soit votre
heurt «i consultez nottl gratuitement, L- 

! Te ave - détails it Boite Postale 672parcp 41 5 r.tréal. 271-30-ch
•ore n s ï. ______________________ ____________
tilde de 4

ner nous voir ii notr 
ou téléphonez-nous.

DION LT LEGER 
53 Wellington-Sud 

Tél. 16935V.

bureau, écrive?

FOURRURE

te. qu.u 
perd u
a faut

• :•

t rc

nada. province de Québec, district 
. _ ., St-F'rançoi*. Cour du Magist rat No.

°'1 " treizième jour de janvier, mis cxcu- ’ if cent vingt-six. Devant: G. Gau- "ES SOUMISSIONS AtHLlLE. 
Ift r. Député, Cour du Magistrat. The adn-séts au M’n-.tn de< (°ste*, - 

être :.T. Townsend Piano Company I.i- tort reçues n Otfiwn. )»‘sq, |
; ' d, corps politique et incorporé vendredi, le 26 fcviiei. • -1 |

* •» fa principale place d'affaires transport des Mnlles de ’ J ' 
la ville de Pt-Jean, province du f'.us les condition- d un contrat pot t

is ni troî.* tuveau-Bi unswick, ( anuda. Deman- un terme de qu ■ attnei-s, n o-
• e- e vs Edith Warren, de la ville Pa'' semaine, ur 1 ro 'u’ •*' * |
•last-Angus, danv le district de St- 2 de Sherbrooke, via le bureau de 
ançnis, di G ndeVesse. D est ordonné poste de R< uft rd, n eomirenc t .

, . jr a défendere*il de comparaître dan* lai ,
a 11 r ' ' ....... , G. <la'”hier, greffier I>• ■ :

ouv du Magl 3ivat, Vann^ton et rcnBei^nemr nt4 ):!u (’.tîr’ '’- :ui ^-
nr : ^*rt, pricuirurs vir la demtndereafte jet conditioiv unntrat projet

278-2-ch peuvent être vus aux Bureaux d • 
Poste de Sheibmoke et di Bouffai ! 
et au bureau de VA Imtniet’ateur d 1 
District où l’bn pourra aussi se pro-’ 

i curer des f.émules de soumission. 
Bureau d# l’Admini: truteuv de Dis- 

triet, Montréal, 14 juuv.m^ U3->R

y'dminiatrateuv de D'stiict.
278-22-29-eb

r
ix impo*

ites réparTr ou remodeler vos 
J irrun-s r'” J.-G. Pin*< rr.ault. Ma-, 
> facturier de fourrures, 28 Welüng- 
j n-Nord, Sirer rrooke. Pour !■ mois de 1 

viel- 25 pour cent d’escompte.
274-fi-P '

276-JNO

CHASSEURS. ATTENTION î
U nous faut nb olument 500 peaux 

de renanD, (U00 peae e de • C- s puan­
tes. 350 peaux r.. visons. 250 peaux de 
ehats sauvages e* de? y-eaux de cm- 
vri-ui’.s. Plu- hauts prix payes. V 
vende? pas av*rt de nous voir. A 
G.ümnn, 92 W- ' , , ! v {

; ? ^
c, : ?

CONTü.îl D! 11

bonne ...................
moyenne ....................
PIGEONS VT\ ANTg

1» cou nie
........................................ $O.S0

.......................................... 0.20

MUUTONb ABAtlUd

DANS NOS THEATRES I
♦♦♦♦« *-*******•********** i *++**•: : {.*.• •: F-iT-y

■■■HmnaHHMBwnntr!* -

/

L'oeil huniain n'a jamnic 
vu de semblable!

No commette? pus la fan 
manquer la plus grande vi 
neige jamais montrée.

“THi-: whiit: dfseki
Titres français 

Une production de R<
Barker a ClaTe 5\J 
Pat (l'Malley. Robert I 
Frank Currier.
IT i-Minnaiil e I 1 #

Aleneilb'ti j

CASINO.

Porcs ......................
Sélects (à bacon) 
Truies ..................

PtKi S VIVA \ S
:*.« 1 1 Ibi 1

................$13.70 11 $14.00
................ $14.00
*11.25 a $11.50

PORCS ABATTUS
le» 100 Ibi

No 1 (120 à 160 Ibs) ............... $17.00
No 2 ( 150 à 250 Ibs) ................$14.03
No 3 (175 à 225 lb«) ...........

VEAUX DE LAIT

j Cartes Professionnelles

VIVANTS
le» 190 Ibs

Aicuecui*
Dr -.-A IkUltLAU. ex-cxtcin, 
uas hôpitaux de Pans. Spe- -c'-tv; 
maladie des yeux, oreide-s, m ; et
gorge. 104, rue Kliig-Uuest, SUei 

brooke, P. Q. Téléphone 159 1U-25

Dr F. A. GADbUJS, Pédiatre Je i’Ho 
pilai General. Maladie ue la lèr« et 
2ème enfance. Alimentation dci 
nourrissons. Traitem:iit di 1a goi- 
g«, du nez et des oreilles, glandes 
tuberculeuses, Asthme, t.zems. 
Gonsuitations de 9 a 12 a. ni. a 
1 Hôpital General et de 1 a 4 p. ni. 
a *on bureau, 96 rue Ring-Ouest. 
Xél: 275. _____ ____ 4 25

Dr RK HARK GAUDEI. ’ilédecih 
chirurgien, ex-e'ève des hôpitaux de 
Pari», 44 Brooks. Tel; 661. Consul 
tâtions 1 à .3 et 7 à 8 heure-. Res: 
gence, 65a Brooks. Tél: i093-r. 1-84

W. BEGIN, M. U., médecine genera­
le. Spécialité: Maladies des yeux, 
des oieilles, du nez et de la gorge. 
Tel: 379. 65-61, rue Brooks, Pars 
Racine. _____ 6-25

Dr J. A. DAKCHE et Ur LIONEL 
DARCHK, spé;i»listes: Ma'.ad;e ms 
yeux, des oreilles, du nez et de a 
gorge Hôpital Darche, 92 rue King 
Ouest, Sherbrooke, Qné. Tel: 664 
Hôpital privé. 7-*25

JE

tend r 1 1 
uillée ,u.r 

Piège »

brise.' >*
né ta \ ir
const'", n

toi • te* 
eul cod'

perdre 11
■'rnmm *-

d' ‘ •
oeur. *»« 
vir long- 

f'?. et c* 
p’u . n

au r<- 'v _

VOLAILLES t*E RACES FURLS
6oui lies j .nu a\ril, tojl,e» 

laves courues au pay ,. l'rix rai- 
mauies. 6'il vous taut quelque 

aos« pour vu.- bxpoiit uns loeaiei 
ussi bien que pour la Grands Lxposi- 
on de Sherbrooke ilite no is-ie et 

' ourue ug vous plaeevons un - le premier.- 
et tou* rtfix. lout-a le* races connues. De- 
ut m fax4anJez ii»t e I tochurette a soua 
il.«. ’ ) gravure» de route* lez r«ce» ç,^ vo-

, Vl. .i l** les plus avamagoutement con- 
1 les au pa>s. Aus.-i néttoire et ori- 

;ne ù» tou.es ces ac#« de v. laille» 
vie 186 grave.t» en fouleur stnett-
»nt nature- e $2.99 ! oxemplaira.
ri. 0 - .1 6 4 •* vuiail.su . de*

irnent* 01 •nn-, h - c. i ar I ét te* oie-, 25 sous 
seuti. lit-- 1 -ia 1 - en couleur 

nd don* ’ure-le 10 -""us • mt< -me et collec- 
“ Li , n de 12 *1.00. Vignette de 19x30, 

nprenan' 136 1 irez • | feona en 
* n»n>» ,]tur natu-e 'e •>' index de |(,ur 
ni en * respectif, pa v* nicii’eur* au- 

ir» anglai.-. Fait un magmfi-iuz 
Iilre, ft .Il la copie In lue? 1* j. 

ancre «-pur* tiiubr" m c info m»
un 1» Ferme t-.piir 5sma*ka, 
, Il y r the, (j 1 u* visite «,»

ru 'le •jUicdre p.irul vu * vi-n-l es à SR
|l

ON DENÎA’HDF.
lin dematvle à louer un logement d 
six appartement/, "km-, ou pre* de 

« • i„ vil’# a Casiercentre <lc la1» Tiibhne. en mentionnant 
linsi que le* terme».

27S-19-22-20-29-ch

PERDU

‘‘R.
location.

Jeudi le 1 * jH’ v J" 
“IVwd'ri Buir non 
le ne? ruqéf1' 
tournez ùraO,

urv jeune chien 
,ec du blwie et 

Si tniuv - v P re­
vue Reel. R reienen*-

278-3-< h

mile r 11
nt» e'-.jP

çTr.çnwmGE

Dr* MrUABE & l’LA.M K, y ux,
orei les, net et gorge. Edifice Oli 
vie, Sherbiooke, F*. Q loi: 1746 
Consultations: 9.30 a ni. a 12 h._,
1.30 ù 5 p. m.   7-25

Dr AMEDÉÉ DEMI.RS. méda 
chirurgien, ex-interne de l'Hôpital 
Notre I ame. Bureau: 85, rue King 
Ouest, fél: 323-W. 9 25

Dr W. A. FAK55 LLL. a ITbu'i’a 
Protestant: Maladies des yeux, d^ 
nez, de* oreilles et de la gorge, 45 
avenue D ifferin. Tél: 4 <1. Conaul 
tâtions: 11 a. m , a 12 h. et 1 h 
à 4 p. m. Autres heures par «p^ 
pointeinent. 3-25

Dr J. O VH. A NUI! 
rurgien, 18. rua Conseil. T'é! ; 
1771. A l'H6te?-Dieu. l’avant-mid
et de $ à 4 h. p m. A son bure» ■
1 à 3 h. «♦ 7 à 9 h. p. ni. 1

Dr l’.-R. HKAl IM44 . "P - Hôp.taux 
: Paria. Spécialité: Maladif t di 
Coeur »t des Poumon ' - p- ia • 
ment !» Tubereiilo-e) Rayons X 
T'‘l: 1700. 27. rue B'nok*.

Dr L. C. UALHA.Ml, p- i< ,
•ultant: Yeux, oreilles, nez «d 
gc. De 1U a m. a 5 h p. m Iir. 
meuble Oliviai, Bherbroeke, Qm .

1-25

àl $ OwUiS
MUOL, LAZLKi. li COU1UHE.
Avocat et Piocure. r». — Hon. Ja­
cob Nicol, \v. Lazurt, J. 8. Coûta-i 
re. Edifice “Olivier”, angle des juesl 

Wellington et Kir.g «j-Zu

E. P. McCABE, B. C. L. avocat, Ko 
rue Wellnigton-Nord, bhcrbtookc, 
P. Q. Téléphone: l'H'S. 6-25

LIONEL l'OKEST, Avocat v.» ta 
couronne, 30, rue tVcllington. Edi- 
tice Barnju# d'Hochaluga .3ho;'j;oo
k'", p. q._________ m j

l’ANN h ION A BOISVERT, c vocal.-, 
112, Wellington-Nord, SkeinrnuKc, P. 
Q Boite po taie 51 1. Tél: 566. Bu 
rcu.i à East-Angu* samedi, de 4 l-K 

- l-X p. tu. 6-25
Kl GG. M1GNAI i : a hoLtham,
avocats. F. S. ttugg, Chs de L. M - j 
gnault, B. N. Holtnani, Edifice Q 
( . R. Rv, 89, MV.lington-N Tél: 

1589. 10-25

No 1 ............................. *11.50 à $12.25
No 2 ................................................ $11.00
No 3 ...............................................  $10.00

VtAUX DE CHAMPS VIVANTS
lej 190 lb«.

No I ............................................... $4.50
No 2 ..........................................

CE QUE VOUS ACHETEZ
FARINE A PAIN

le char, le baril, en ac?
Regai ............................................. G" n !
Fleur de li* ............................... 8.80
Daily Bread .................................. 8.60
Citadel Flour............................. 7.70

FARINE A ENGRAIS
le chsr, le baril, en -a v

........................................ $5.80

........................................ 4.80

VA! 1)1 \ l\ll
• ( apt. MSI FU •i 1 1 UN

Le* roi* |tii défont fît
menotlrs pl drw d»*
force.

Comédie et autres ai t rat t i »ns.
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de . :11e et < : vues, (Jimaîu tu
seulement.

Marrv Care.v dan-

l i m! Hiiâire de la \Æc
me qtrant de^ > ü«*> de pr iwtr
circuit a cen prix. y
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\ ' IS: ( \ vue- ne - / 1 
po.-itivemenlpa mon ".-J t 
aucun autriAtluâtre .1 / 
ville. \ 1/

\ \ LNIR: la •■fHituie' 1 
ne, Lundi. Mardi et Mercredi.
Un îles succès grandioses de la 
saison. Constance Talmadgc 

dans
H Ut SlSII .lt FROM l’AKIS 

avec Ronald < olman (la 1 a
le étoile rie l’écran, lu favorite 
des femmes 1.

Théâtre Pr^mi n

M.ihlon

gel. Pauline 
j Verni-, Sam 
ir Rankln.

y

pl ié
ehapit
onnani

A HO”
Hamilton, \ 

l.ackteen

eau-F 
vous

d'é

I è 1 e

VERRET A. DKSII.LTS, avocats, H. 
Verret, C. R.; A. Désilet», B. A. L. 
L. L., 4(5, Wellington-Nord, Sher­
brooke. Tel: 1219 Bureau à Wind 
* r Mois, le samedi. 3-25

CES A IRE G RK » A IS. B. A., LL. U, 
Avocat, 22 \W!:ington-Ncrd. Sher­
brooke. Tél: 180. Re». 16 Gordon, 
Tél: 2071 Bureau a East-Angu?, 
le lundi, chez le Dr J.-A. CoUv'ire.

I Ellî.AM A ît!\ \ltH. avocats. 
A'beit l.chlam-, Eugène Rivard. 66. 
rue Wellington-Nord, Sherbrooke, 
P. Q . Boite P - Ule 593. Tél. 12.

Inge.tieurs ( ivil* cl Arpenteur*
ARMANI» CRI-PEAU. In;p meu- 
Civil et %!pente ir; t ipnoi •- te hn:- 
ques. p an?, aqueduc», travaux mu 
nicipaux. 30a, r e Welling" ,n Nord.
I : • 10-Xd

DUBUC 3. DI BUC, Ingénieur* Di 
plûmes, Consultations, Expertist», | 
Arpentage», Bornage*, Aqueducs 
Ego.i!, , Pavage-, < In oiin», ponta, 
Mire*. Analy.-e. , Patentes. Ma .11- 
."sclur**, Plan*, Quantitc- «t Lsti- 
»iés. 149 < ' - '

.1 <6 < . MIGNAl LT, Ingénltur Ci­
vil r. Arpenteur; aqueduc», eg,ut«, 
eour* d'esu et ' > i- tivvatix munl- 
< paux, 24, Sanborn, nlierb '.. I ■
Tel: 4oO 1

Assurances et ( nniplHbleg
F. J. st H niWODD .( .D v , i 1
eu - 1 » p r* * l-V \ j,|e:it- A ut(i 
mohi i - Re-poo*fl»i ilp», et- ) Ijfj 
ce S A S. \| ,t u» !. Ave Diifferin 
Sherbrooke. Qj. Tel: 100. 2-25

SOU.- PRODUITS DU BLE
le char la tonne

Son ......... ................................. $.31.85
Gru rouge ........................... 33.25
Cru blanc (Eaurentia) .... 36.27
Criblure de blé moulue .... 30.50
Middling ...................................... 40.25

TOURTEAUX UE LIN
la tonne, au char.

Première qualité ............... $54 25
la fonue

r,*.

ST-ELIE O’OnFOPD

—Mme Ernest Bonrget e " 1 

pour une promeqpde d’une poupli 
semaine», <-he? d* » parent-, à ( 
bec, Lévi* et aigri - endroit:

vez ja. 
ht. Tous 

put fait un suc- 
passé, entrent 
s que cela — 

émotionnant ac­
compagne de tonnerre.

Grand programme spécial di­
manche seulement.

Ar( tccord dan*
“W ESTERN PU ( K"

\VIS: ( es vues ne seront posi­
tivement pas montrée* en au- 
i un autre théâtre de la ville.

\ venir: la semaine proc 
ii": Lundi, mardi et mere 
Baby Peggy, Irene 
, p? 1 Bo«wor(h. llarry 
, I : 1 ,ra I cnil

> ".PI \IN ART
m .«mui»»»

Di e» h» «èche ...................... . . . $20.00

BLE D INDE
\o 2 < W............................ . $0.04
No 3 r W............................ 0.00

AVOINE
le char, le mt

No 2 ( . W............................ . $0.85
No 3 ( . W............................ . . 0.00
No 1 d alimentation . . 0.57
No 2 0.52

bczv n"Lt'- r fvajFmTsasBmmammt

VICTORIA
Froi* representations par jour à 50, 7 !0 et 9 no r m.

( liangement <le programme riiinai ». mere- til v ve-qredi
Le seul théâtre en ville d-nnant 

consistant on deux grande- vin et 
Prix populaires : Kir

grand programpif double 
comédie en deny rouleaux.

“Success" 
"‘Union” .

MOULEES
la tonne, au

GRAIN MOULU
le sac de 98 15*

Blé d inde moulu ...................... . $2.25

AV neifliuez pris \
/.rc l'oi/x t s Rhhm\

rirs linfalHs
time Wm U Ls-d. 

r 1 ■ ' . "'Lan ui'M o 'A, i
enfant.* •• rn.t^u 1 trè* R|.*'i-A 
hume et il* jB i*««'iei "

— Le
Joseph 
pa’lie d< 
patent» et «mi», 
blés avec 

Le» heurei:
H. Perreault

K) javiet au soir. M. e: Mmt 
S' alabrint orguni-'èrent une 

art-" et invitèrent leur.- 
On y joua a huit ts- 

beaucoiip d’entrain.
jMKtvants furv”i M 

v
Pc'-ri . t M l’hi' pp'Marie- Anne

Ma.»*on. j
Apre» a paît e le «6n » t rm i’.o 

servit un (opliyf 'éveillon. Tou»
li# h
quelque» heures

Dr L. ( G. BACON, M IL, clé de 
Hôpitaux "La Charité”, Paria, 
France, St. Barthélémy, Londres, 
Angleterre. Spécialit*: Ma.aliei
nerveuse*. Stsnstesd Qu 10 25

Dr î. A. C. ETRIER. Téïï 676^ 8t 
K'ng O. Fllectrothorapie, M» «uiie 
de* ele* urinaire*.

on y
*e séparèrent
eiuhatit de 
gaieté.

Le 11 bu
|*l | '1

encan publ .

Lisez, le*
• ifp-es 'le LA

V( il

petites aniii
TRIIH NI .

1 la*-

D. M. VERON N EAU- Médecine ge­
nerale. Spécialité: yeux, nei.ies, 
nez, gorge et rhumstisme*. r >
ph"m 278, rue E'm, Coaticonk 5-2'

DR N. A. DAVIGNON, médecin 
-nirurgien, ex-interne de I hÔp 'al 
« Vincent de Paul, étab i à Cook 
ihirc, I' Q- Pratique généra'*

Notaire
p 11 di B(M. iota ira, Ara •

Prnp'iétés et trr'e- » vei 
d-e > dif» r Jii' »» 121» K " g D
Tét: Ruraail 1036 W; R»«,d»nce

$ m-7t. 79-Î8

ALLAIRE K LEBLANC. Auditeurs- 
Comptable*. Agent d'a-*u ance, 
Edifice Banque Nationale. 72a uie 
Wellington-Nord. Tél: 19® W 10 2'

RI 1 \m.I R ï BEGIN, \ id t- irî
Comptable". Edifice (Jene*-, 23, ruA 
Wellington Nord. Tél: 867 1 oq

l)rnli«i|*s
Dr LUIH.ER FOREST, den’iste. bt 
lise M'"tropole, rue Ring O. l-g.j

Dr I. » . ( ABANA, ( hirurgie-i Den­
tiste. Assistant dentiste de TH6 
pital Géné-al St Vincent de Paul, 
d«nt te de !'Ho«pic* du ‘tacré’
Coeur He ine* de Bureaux .ion et 
nuit. Ill King 0'ie*t. Tél: B»|| <r,%
Sn'cirli» . maladie* d* la Bruche

? 95
EnciRtcw _

è. J G P11 U I II. I I A„ Et antfur
( ..me sblr. \ t\ (e 1 ' .minissai:" .
16 -"i» M • *1 6*1 69. 9-î‘"

fon eni 
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oeurait ch 
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VENDREDI El
Vitagraph présente un grand 

français, mettant en vc let: 'laie i
fr:d North et Marv \bdi-n.

“THE HUPPY
(-'ont une* vue fii 

Aussi — Une autre grraruj
_

“THE ST f r-' ' /* -S »
("est une hi*toire de la r

tropole américainr.

PROGR \M\lf i l ’ »! v( 111 
4 représentâti(*s l-.i 7 9 heure*

F’ox présente le fouie 11 v hov- Bl ( E JONF.S
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“Silver Buck" : <"» * • ' ''1
»•.: ic” i .> 11 1
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«ver «on rbeval 
henueuup d’iittc1 
rouleaux avec*

A uMsi
’FFAR ROUND’

en «* foliKî 
Héto’ ies. 
mn< ement
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Je m’en |#ocurai immIB atemen*. 
et après qi#i* en eurenffpri* qua­
tre boiiteil#* nie» enfant* étaient 
complètem#it r'tab'i». pré ' au Si­
rop du D "\ ood",

( ette p#paration e*t *ur le mai- 
rhé depui* 37 au»; voue ne fa te» 
lia* d'expérience quand voua en 
aibeier Préparé «eulemént par 
I MF I MH HI KV < O . ( IMITED, 

Toronto, (ini I.
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7(5, rue King.Ouest, fél :
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L'OEUVRE DE U
I* ministère provincial a dépcn- 

sé une somme totale de 11,- 
504.000 pour promouvoir l’oeu­
vre de la colonisation dans le 
Québec durant l’année 1923. 
— I.es primes de défrichement 
payées aux colons, en 1923, fu­
rent de $67.210.

LES STATISTIQUES 
DU GOUVERNEMENT

L’hon. A. David \ient de déposer 
à la Chambre le l.‘!e annuaire 
statistique de la proxinee. — 
l ne mine inépuisable de ren­
seignements de toute nature-

DE mouem ETATS-UNIS

SOMMENT FAIRE 
COIRE ON HOMME

(Spécial k La Tribune)
QUEBEC, 15. - I.’honornt le M. J.- 

E. Perrault, ministre tie la ^Ionisa­
tion, des mines et des pêcheries a 
déposé sur la table do la Chambre 
le rapport du département de la colo­
nisation. Ce rapport nous apprend que 
b> gouvernement a dépen-é lu som­
me de SI,504/100 pour prorp'uvoir 
l’oeuvre de la colonisation dans la 
province en 11T25.

Sur cette somme totale de 5>l,- 
:,(l4.d('d, un montant de $1,104,- 
758.4<) a «te spécialement affecté k 
in construction de pnnU et k l’ou­
verture, le purachovomenl et la ré- 
pnratlon des chemins de colonisa­
tion. Pour être préris. laisser-moi 
vous dire que mon département a 
ouvert 42:..lit milles en chemins d’hi­
ver, qu’il a pnrache.é MP2.10 milles 
et qu’il a réparé 7^2.11 miiles de mau­
vais chemins. Tous ces travaux ont 
été poursuivis sur une longueur de 
1504 milles. Par ailleurs, un nombre j force .statistiques, la clnuification,

mouvement de hausse

(«Spécial à 1- Tribuns)
QUEBEC, 15. — 1/hon. I A. I>a- 

vid, secrétaire de la province, a d<-- 
posé sur la table de l’Assemblée lé- ! 
gislative, le treizième Annuaire -ta- , 
tTstique de la province deQuc-bcc. L’on | 
*ait quelle riche documentation et 
quelle mine inépuisable de renseigne- ' 
ments de toute nature constitue ce t- 
te importante publication. L’annuai­
re de 1925 ne le cède en rien k tou'es 
celles qui l’ont précédée. Elle fait 
honneur à son rédacteur, M. Lucien 
Viau, qui a .-jouté, c< tti année, un. 
foule de renseignements qu’ü sera 
très ut le de connaître.

Naturellement, il sera!; trè diff.. 
elle, pour ne p; s dir«- impossible, de 
donner un compte rendu, une analyse 
voire même un résumé de cette com­
pilation do renseignements qui cou­
vrent tous les domaines de l’adminis , 
trztion, et bien d’autres encore.

Après avoir rappelé en une brève 
synthèse l’histoire du rég'me fran­
çais et du regime anglais au Canada, 
l’Annuaire donne d’utile i çn-eiger- 
ments sur la clim: tologie de Québec, 
puis aborde en détail la population 
de la province dont il précise, avec

Les manufacturiers d'automobi­
les ont approuvé un projet! 
d’incorporation dont le but e>t 
d’assurer un contrôle dome^ti-

Kenseiunements précieux sur la 
cuisine anthropophage fournis 
par sir H. Murray. — Il est 
préférable de le faire rôtir sur 
des pierres chaudes.

Hubert
Papous

considérable de- ponts ont été cons­
truits dont la longueur ne représen­
te pas moins de 19.705 pieds.

L’heure est maintenant passée où 
tous les travaux s’exécutaient k la 
force des bras. Il est beaucoup plus 
économique et plus rapide de se ser­
vir des moyens que la science met au­
jourd'hui k notre disposition.

Aussi, avons-nous dépensé une som­
me de $75,493.87 pour achat de dy­
namite, d’outillage et de machine­
rie.

PRIMES PE DEFRICHEMENT
Nous avons payé aux colons, dit 

Hion. M. Perrault, comme prime de 
défrichement, un montant de $57,240. 
l/année précédente, nons leur en 
avions payé que $20,000. L'augmenta­
tion est donc considérable. Cette aug­
mentation suffit cependant k mar­
quer l'importance que les ; dons at­
tachent à la prime puisque, pour la 
gagner, ils ont dû agrandir leurs dé­
frichements d'une façon appréciable. 
En constatant ces bons résultats, je 
n’ai pas hésité k augmenter la valeur 
de la prime. Elle n’était, que de quatre 
dollars par acre en 1923-1924; elle a 
été portée à six dollars l’année sui- 
tantc et enfin, pour l'exercice actuel­
lement en cours elle sera de huit dol­
lars. Pe ce chef, nous ne paierons pas 
moins de $125,000 k nos vaillants dé­
fricheurs en 1925-26.

Le ministre a fait distribuer aux 
colons qui étaient dans le besoin, par 
l’intermédiaire des curés et des mis­
sionnaires-colonisateurs des graines

(Presse Associée)
LONDRES, 15. — Sir 

Murray, gouverneur de la 
sic, possession britannique située eu 

que du caoutchouc brut. — La!r,ord ' I traiie et sur laquelle le
•armibalsme subsiste, vient de pu-'thamhre de ( ommerce natio- blil„. un UV(,a,1 ,ivre ir.titule; ..PLa

nale de I auto vote une appro-j Papouasie d’aujouro'rui,” dans lequel 
priation de $10,000,000 dans 1 donne de renseignements pre-

cieux sur la cuisine cannibale.
Un jour que sir Hubert était k fai­

re enquête sur un cas d'anthropo­
phagie, la question de la cuisine vint 
sur le tapis. Un témoin papou ré­
prouva le témoignage d’un citoyen en 
ces candides paroles: ‘‘Jasi Jasi est 
un piètre cuisinier."

“Si l’on cuit un homme sur un feu 
sans couvert, je conviens que sa 
chair soit dure, mais si l’on prend la 
peine de la rôtir sur des pierres chau­
des et de le couvrir de feuilles, le 
vieillard le plus rabougri a une chair 
tendre. Pourquoi sera-t-il plus dur 
qu’un sanglier?"

Sir Hubert est le frère de sir Hil­
bert Murray, le fameux littérateur.

I SCANDALE A 
NEW-ÏORK HIER

M. R. Hugues, auteur dramati­
que et soldat, au cours d’un 
banquet en l'honneur d’Ed- 
mund Hurke. cause un grand 
scandale en attaquant la per­
sonnalité de George Washing­
ton. — Il dit qu'il n’était qu'un 
joueur, un fabricant de whis­
key qui vivait en païen.

ce but.

POUR L’INDEPENDANCE
(Presse Canadienne) 

NKTV-YORK, 14. I*-- manufac­
turiers d'automobiles ont approuvé 
un projet dont le but est d’a surer un 
contrôle domestique du caoutchouc 
brut.

La Chambre de Commerce Natio­
nale de l'Automobile, siégeant ici. u 
autorisé une appropriation de $10.- 
000.000 qui sera dépensée pour l’e­
tablissement de sources additionnel­
le de caoutchouc brut, et a aussi ap 
prouve la fondation d'une organisa­
tion subsidiaire qui produira, achè­
tera et fera le négoce du caoutchouc.

Charles Clifton, président de la 
Chambre de Commerce, a annonce 
la formation du comité suivant qui 
prendra des mesures immédiates ba­
sées sur le plan ci-dessus:

John J. Raskoh, vice-président de 
'a General Motors Corporation : C.

LA HOME BANK
et de baisse,

| puis l’état sanitaire de l'immigra­
tion.

Le rédacteur de l’Annuaire passe 
ensuite en revue l’administration de 
la province. C'est une étude fort do­
cumentée portant sur la constitution | Co.; A. J. Brosseau, président de la 
du gouvernement, le pouvo r exécu- I Mack Truck * - -
tif, les terres domainiales, la coloni­
sation, etc., puis vient l'administration 
de la justice, les enquêtes des coro­
ners et des établissements péniten- 
eiaires; enfin, l’assistance publique 
clôt cet :~portünt chapitre qui est 
suivi, comme corollaire, de l’étude de 
nos finances provinciales, scolaires et 
municipales.

Les statistiques sut 
comprenent l’étude minutieuse d<
I état actuel de notre agr iculture, du 
bétail, des animaux domestiques, de 
l’industrie laitière, de l’industrY fo­
restière, des pêcheries, de l’industrie 
minérale, du relevé de notre produc­
tion générale, des usines électrique’, 
des animaux à fourrures, etc.

On voit aussi l’analyse statistique 
des voies de communication df ns la 

I province, et aussi un chapitre sur no- 
I tre activité économique où l'on nous 
fournit des détails très intéressants 

I relatifs a la situât on du commerce 
| et des banques de la province, de l'in­
corporation des compagnies, des fuil- 

j lites, des permis de construire et de 
! la fluctuation des prix.

Toutes les données statistique.’
Intives au travail organisé ont

W. Nash, président de la Nash Motor 
sseau, président de la 
Ine. ; Roy D. Chapin, 

président de la Hudson Motor Co.; 
Alvan Maeauley, président de la 
Packard Motor Car Co. ; Arthur T. 
Waterfall, vice-président de la Dod­
ge Brothers, Inc.; A. R. Erskine, pré­
sident de In Studebaker Corporation.

Le projet pourvoit à ce que tous 
les manufacturiers d’automobiles 
aient le droit d’acheter du stock 

production Manl’ la nouvelle corporation sur la 
base de leur production en 1925. 
Plusieurs grandes compagnies ont 
aussitôt annoncé qu’elles achète­
raient leur pleine quote part de 
stock dans la nouvelle compagnie.

Alfred Reeves, gérant général de 
la Chambre de Commerce, dit que 
le ge.-te d’hier est le résultat des 
prix anormaux du caoutchouc, prix 

J qui sont un fardeau ultime pour les 
consommateurs américains, vu que 

| (0 pour cent de la consommation 
mondiale retombe sur les Etats-Unis, 

j Le but de la nouvelle compagnie est 
I de sauvegarder l’avenir et de fournir 
; une source additionnelle de produc- 
! tion de caoutchouc pour subvenir 
aux besoins grandissants de l’indus­
trie de l’automobile, dit M. Reeves.

(Press» Canadieemsl
TORONTO, 14. — Les actionnaires 

de la défunte Home Bank qui fit fail­
lite le 17 août 1923 avec une dette 
d’environ *10,950,000, devront payer 
la douille indemnité sur leurs actions, 
si ( lies sont complètement versées, et 
contribuer également à !a balance non 
payee, si non totalement remboursée. 
Telle est la décision du.juge Charles 
Garrow, de la Cour Suprême de l’On­
tario, rendue aujourd’hui.

(Presse Canadienne) 
NEW-YORK, 14. — Suivant le 

"New-York Herald Tribune”, Rupert 
Hugues, auteur, dramaturge et sol­
dat, a soulevé une violente tempête 
ici, hier soir, lors du banquet de cé­
lébration du 197e anniversaire d’Ed­
mond Burke Au cours de son dis­
cours, M. Hugues se permit des re­
marques déplacées à l’adresse de Wa­
shington, le fondateur de la républi­
que américaine. Les membres du ban­
quet furent scandalisé et lorsque l’o- 

! rateur présenta ses excuses à M. 
Parris, président des “Sons of the 
Revolution", ce dernier les refusa.

M. Hugues disait que les écoliers 
j de- Etats-Uni- devraient apprendre 
' la vérité historique que l'on ne pou­
vait trouver dan- les livres scolaires 
H l'histoire. Il déclara avoir fait une 
étude approfondie de la période de 
George Washington et avoir trouvé 
que Washington ne s’était pas battu 
pour l’indépendance et que la révo­
lution ne fut qu’une guerre civile. Il 
ajouta que ce saint homme était un 
grand joueur de cartes, un distilla­
teur de w hiskey et un sacreur de pre­
mière force. Il dansait avec la fem- j 
me de son premier général, no priait 
jamais et ne recevait jamais la sainte 
communion.

U GREVE DURERAIT 
JUSQU'A L'AUTOMNE

(Press* Canadienne)
WILKKSBARRK, Penn., 14. 

Maintenant que la situation s’es: 
tendue entre les mineurs et les l>a 
Irons, l’avenir apparaît .sous un joui 
incertain.

D'une part se dresse le danger de 
désordres ouvriers et de misères di 
pius en plus grandes par suite de la 
pénurie des vivres et du combusti­
ble.

De l'futre une solution ne semble 
possible que moyennant l’intervention 
d’un» tierce 5>arti •.

Les observateurs ne prévoient pas 
pour bientôt l’éclaircie dans le ciel 
noir. Il en est qui prédisent que les 
contestants resteront aux pi es jus­
qu’à l’automne prochain.

GUILLAUME NE SORT
PLUS DE SON CHATEAU

DU VENT AU LIEU DU FROID

(Presse Canadienne)
OWEN-SOUND, 15. — L’Amérique 

du Nord aura des vagues de temps 
exceptionnellement venteux cctti 
année, à différents intervalles. Ce 
vents commenceront à souffler pen­
dant la fin de janvier et seront ac­
compagné» de ne ge et de froid. Tel 
sont les pronostics de J. B. Bowes, 
de Chartsworth, Ontario, que Ton 
appelle ici le “mage de la tempéra­
ture." M. Bowes dit baser Ves pré 
dictions sur des principes ^scientifi­
ques et ses propres statidnques. 11 
prédit que juillet c: an croîtt frais 
et juin chaud.

(Presse Canadienne!
DOOKN, Hollande, 15, L’cx cm 

ne reut Guillaume ne sort pas de so 
château depuis dix jours. Il vient d 
!>ir une troisième opération dans l’o- 

i i 1 le. Son entourage garde le silen- 
• nia.s |. s ouvriers de son domaine 

di ont avoir vu par les fenêtres du 
•hâteau la tête de Guillaume couver­
te d’un capuchon noir.

On potine dans le village sur la 
m<>vt du Dr Adolphe l’assow, l'émi­
nent nuriste allemand peu après l’o 
peration qu’il pratiqua sur Guillau­
me. Les vieillards voient là une 
étrange coïncidence.

Le Dr Passow fut saisi subitement 
d'une maladie grave peu après l’ope­
ration. Il fut transporté en toute hâte 
au milieu de la nuit à l’hôpital o’U- 
’.reeht où il mourut le 8 janvier.

ETERNEL CONFLIT
NU PALAIS-BOURBON

LE BUREAU PONZI EST FERME

ARRETEZ /E RHU- 
MATISWE AVEC 
LE WlVRE ROUGE

BOSTON. 14. — Le bureau du re­
présentant local de Charles Ponzi a 
été temporairement fermé, à la sui­
te d'une interdiction du proeureur-gc- 
néral J -, y K. Benton, qui fait une en­
quête personnelle du nouveau plan 
Ponzi des profits de 200 pour cent
en soixante jours sur 1 

tis dans les terrains

L’as s i s ta n t • procureur du dis 
O’Brien cherche k disposer le 
tôt possible de l'appel de Ponzi.

(Presse Associée)
PARIS, 14. — Le conflit entre le 

ministre de.s finances, M. Doumer, et 
la commission des finances de 1 
Chambre des député- au sujet des 
plans pour la réhab'litation du Tré­
sor s’est continué hier, sans que la 
situation se soit améliorée.
M. Doumer refusa de céder à la de 

es prêt s in- j mande de la commission que les trois 
milliard- de frai'- provenant des 
nouveaux impôt- votés en décembre 
soient affectés seulement k la réduc­
tion de la circulation fiduciaire.

le la Elori-

ASCOT CORNER

re­

de semence pour un montant de $41,-1 reunies dans l’avant-dernier eh: pi' 
165.18. Dans le but de favoriser la «le l'Annuaire, qui contient les plus 
construction des écoles et des écoles- opportunes précisions sur le organi- 
chapelles dans les centres nouveaux, : sations ouvrière-, les coalitions, grè- 
de colonisation, le département n ' ves et chômages, le- bureaux de plie 
aussi payé une somme do $26.800.85. | cernent, les accidents <|e tr va il, |. <

STORNOWAY
—M.

Par la loi 10 George V, chapitre 6, 
une somme de 5 millions avait été mi­
se à la disposition du département 
pour In colonisation. Cette somme de­
vait être subséquemment portée k 
$7.000,000 par le Statut 13, George 
V, chapitre 2. Or, k la date du 1er 
juillet 1926, ces sept millions de dol­
lars étaient épui a s Comme la pro­
vince de Québec, k l’instar de tous les 
pays du monde traversait une crise 
assez profonde, j’ai voulu que les co­
lons eussent sans plus de retard, le 
bénéfice entier des oeuvres qu’il nous

sociétés d'agriculture et les cercles a- 
gricolcs, etc. Enfin, la prévoyance 
fait l’objet ou le sujet de.s vingt-cinq 
dernières pages de l'Annuaire.

BROMPTONVîLLt
VEILLEE

—Ces jours derniers, Mme (,'leop'is 
Brochu a donné un joli . ouper e. une 
veillée à un bon nombre de purent.» 
et d’amis. Au cour de la so'rco .1 y

était possible do réaliser avec cet ar- rut ehrnt et musique.
gont.

ST-GEOnGtS DE WINDSOR
—M. Thoma Corbeil, Mlle Corona 

Corbeil, Mme Vve Labonté, M. A. 
Corbeil, tous de Montréal, sont en vi­
site dans les familles Corbeil et Pel- 
lerin.

—M. Odillon Barbin était en visite 
k Montreal, visitant sa mère, Mme 
Vvc Barbin.

— Mlle Angelina Dion est en visite 
pour quelque jours dans sa famille.

M et Mme Armand Fréchette et 
leurs enfant.» sont retourné» a Kast- 
Angus. apres avoir passe quelque; 
jour» h-.- 1 euv parents, M. et Mme 
Nazatre Ercehette.

—Mlle Marguerite Turcotte, après 
avoir passé quelques jours avec sa 
mère. Mme Albert Turcotte, est re­
tournée a son emploi.

—M. et Mme Elzéar ('haine sont re­
venus d'un voyage k Stoke après a- 
voir passé quelques jours dans les 
familles G a mâche

—M. Emilien 
Thibault et Mlle Florida Thibault é- 
t a lent en visite it St-Adrien, visitant 
Mlle A. Bélnir.

— M Oscar Bttinéau et sa s0eur. 
Mlle Yvonne, étai«iitjen visite n Wot- 
ton, visitant* «les airt).-.

M. et Mme Nardl ■«■ Croteau. M. 
et Mme Gc >rg • -Entile Boa. her. M. 
et Mme Utric Crotcku. M. et Mine 
K. Benoit I-Uiirnt .n visite a Asbestos, 
chez leur s*e|fr, Mm* Elphègc Vin­
cent.

— Le 6 janvier, parents et amis se 
réunissaient chez M. Eiphège Fré­
chette.

I! y put chants et musique. ( e ne 
fut qu'à une heure assez avancée 
qu’on songea a se séparer en empor­
tant un bon souvenir de cette agréa­
ble soirée.

__M. et Mme Léo Beaupré, de
Windsor-Mills, étaient en visite chez 
M. Eugène Côté.

__MUe Antoinette Grondin, de
Windsor Mills, et Mlle Lucida Gron­
din. de Danville, «ont en visite pour 
quelque» jour (her. leur père, M. P.
O ■-»»*»*»».

Laeerte, M. Charles comme auparavant 
me agent de gare,

EN VISITE
-—Mlle Diana Denault. d'Artha- 

baskavilie, était en promenade < 
jours derniers chez d<» parems. M. 
et Mme Joseph Denault, M. ci Mme 
Ernest Beauchesne et M. et Mme A- 
dolphe Richard.

--Mlle Rose-Anna Rou- eau. de 
Sherbroke, est en promenade chez sa 
mère, Mme Nap. Kou»»eau.

—M. Roy, agent d'a« uranees, e- 
tait en notre ville pour affaires, ces 

1 jours derniers.
1 DE RETOUR

| —Mlle Alice Boutin qui était i
■ lée pusser «es vacances chez «es pa- 
j rents est revenue dans notre paroisse 
| et continue l’enseignement dans son 
' école.

—Mlle Edna I,emire est institutri- 
* ce à l’école du 3e rang de Stoke, à la 
place de Mlle Ce« ile Hains.

—M. Joseph Poitras qui était en 
vacance» depuis quelques ‘('mainrs 
cher, des parents et amis est mainte­
nant nu milieu de nous et continuera 

k travailler corn- 
dans notre ville.

—Mme Georges l'on la ne qui est 
k l'hôpital depuis une quinzaine de 
jours, est dans un état »s«er. prévit1 
re. Éspéron» qu’elle puisse e i» 
hlir.

- M, Teh sphoiv Le rn mal le a 
l'hôpital 9t-Vinecv di Paul d« !>ui • 
plusieurs semaines ne prend pa 
beaucoup de mieux. Souhaiton» qu 
la srnte lui «oit rendue

Mme Goulet >' a Sherbrooke 
dernièretn#ht, pour affaires.

__Mme J. A Paradi» et ses petit-
enfants étaient a Sherbrooke «amedi. 
pour affaire», hile a rendu visite à 
Mme Georges Fonte ine.
_M. et Mme Pierre Sale - ont re

çu dernièrement la visite do M. et 
Mme John Sinotte de notre vile.

__1» garçon de M. et Mme Binette
malade depuis plusieurs jours, prend 
bauoonp de mieux.

—Ces jours dernier» il y eut chez 
M. et Mme Linière Turgeon une reu­
nion de parents et d’ami- Au cour» 
de la fête 1 y eut «'hcr e: mu ;

et Mme Ephrem Beauchesne 
ainsi que leur fillettes, Gabrielle et 
Yvette, étaient en visite chez M. Cy­
rille Bourque à l'occasion du Jour 
de l’An.

—Mlle F,va Breton, de Sherbrooke, 
était en vacance chez son père. M. B. 
Breton.

— Mlle Angé’ina Bourque o«t en vi- 
-ite chez «es parents pour une quin­
zaine.

—A l'occasion de la fête des rois 
il y eut réunion d'amis chez M. Jean 
Breton. Etaient présents: M. Aristide 
Laverdière, Elmnza Gosselin, Gérard 
Talbot. Clarisse Breton, Lucien Gos­
selin, M arie-Ange Breton. Alphonse 
Legendre, Marie-Rose Breton. Arthur 
lu'gendre, Mabel Hornblower, Loui» 
Philippe Bolduc, Jeanne Proteau. 
Henry Hornblower, Joseph Turcotte, 
Jos. Laverdière, Edouard Gosselin. K- 
va Breton. Alice Bolduc, Rachel Pro­
tean. Adrienne Breton. Joséphine 
Breton, George Hornblower, fils, M. 

let Mme Herménégilde Dupuis. Tou» 
se séparèrent ctichantes de leur soi­
rée, malgré !» mauvaise températu- 

' re.
—MM. Jos*phat Proteau et Joseph 

Grenier sont yrtournés k leur ouvra­
ge. après avoir passé quelques jours 
dans leurs f*mil!e.

Mlle Deilp est de passage à Mé­
gantic. pour quelques jour».

-Chez M. Louis Turcotte sont re- 
(vonus de Disraoli,"après avoir passer 
quelques jours k l'occasion du ma­
riage de leur fille. Aurore, avec M. 
Omcr Bilodeau, M. R. Osions, de Mi­
lan. était en voyage d'affaires, der­
nièrement.

j —M. Trefflé Boulanger, maître de 
j classe, k Montreal, passer les va­
cances du Jour de l'An dans sa fa­
mille.

—M. Henri Laoombe, de St-Sébas- 
tier. était en vi*itc chez M Keenon 

1 I/O gendre.

-M. Lucien Riendeau et -a men, 
Mme Vve O. Hi*ndeau aituri que Mlle 
Y G andin vi« talent M. et Mme 
Delnh » Grandin, dernièrement.

Si rendaient a East Angus der­
nièrement, visiter «les parents: M. et 
Mme Delnhis Grondin, Mlle Yvon 
G- : u, Mme C. Riendeau et son j 
fils, Lucien.

—Mme Vve Just Boucher est reve-1 
nue ebez elle rpnfe avoir passé une j 
quinzaine de jo^s à Sherbrooke et 
Magog.

M. et Mme Alcide Daigle et M. 
et Mme Amédée Dubé, de Sher 
brooke, visitaient chez M. Jos. Rober­
ge. dernièrement.

Mme Brochu, a ns. que «on fil-. 
Napoléon, de Bromptonville, étaient 
de pa««age a Ascot. dern èremont. 
vi ;t»nt. des parents.

- Mlle A. Brochu et M. J. Brochu, 
de ( ookshire. étfient dans notre lo­
calité, dimanche.

REGLEMENTS De
DETTES DENONCES

fi WASHINGTON
fPresse Associée)

WASHINGTON, 14. Le règle­
ment do la dette do guerre de l'Italie 
a été dénoncé par plusieurs démocra­
tes k la Chambre. Ils ont dit que ce 
règlement équivaut en réalité à une 
remise entière de la dette.

LE TYPHUS EN BELGIQUE

eV’Rcd PiïperVLib" et 
' l’mmédiatefcont X m ,.- 
gqpiçit connl \

z tellem.nt 
^pouvez oif 

essayez

Lorsque vous souf 
du rhumatisme que vo 
ficilement \%as mou^iirji 
seulement 
vous aurez 
leur soulagi

Rien n'a ïnrfc telle thaleu 
centrée %: iér.Srantr r 
rouge. 5VJhge«rnt ' 
ipie vousIApliqfc z. le 
Rub”, voMM »ont(% la pen 
lu chaleuM Kn t%i« mini 
chauffe «'implèteiw'nt i'ei 
iane. Libère la eimu ation 
dégag la congest!« et la TT. jj,
b iture du rhumatwme est dispa­
rue.

"Red Pepper RubAb Rowie». ‘hit 
de- poivres rouges, kuïto peu -lan- 
n importe quelle phaViacie. P „-u 
rez-vous-cn une ja-\- imméd li­

ment.
Servez-vous-en contiAlc lumbago, 

! imins

K,

nezla névrite, le mal de rhins, le 
affecté, les muscles malades et Je 
rhume- d’estomac.

La plupart du temps un soulage 
ment immédiat vous attend. Soyv 
certain d’avoir le véritable, avec 1, 
nom Rowie.- sur chaque paquet.__30

Pour un échantillon gratis, en 
voyez cette annonce à Whitcha! 
T’harmacal Co. Inc., 8 Madison Ave 
New-York, N. Y.

Vente Annuelle 
de janvier >

Pour faire placxJ^aux 

nouvelles marcha» lises, 
toutes les lignes incom­
plètes sont à 23f. d’es­
compte. tout le#took 
gulier à V* #escompte
pour sefini

Poutoul liW d’enfants
90c v paire

Pantoutlaw flpur dames 
et messieurs s

98 é Ialaire
23 paire-lde iuliers à

2.0àla f,ire
100 paires \ fcilier

2.90
■rs a

lire

fur

50 paires de soi]
3,95 ,a

15 ri d'escompl^
tous les bas.

SP

KH) paires de bas, .mie 
et laine, pour dames, a

49c
Prix spéciaux sur par­

dessus pour enfants, da­
mes et messieurs.

J.A.VsiTancourt
Porte voisine rie 

“LAI RA SIX’ORI)’’

I

(Presse Associée)
BRUXELLES. 14. — On rapporte 

dix cas de typhus k Amay. près de 
Huy. On attribue cette épidémie à 
l’inondation. Un grand nombre de ré­
fugié» refusent de lais es désinfecter 
leur maison.

Le loyer de la Bonne p_____
iti Musique ùj, 4 r BySSEffiSIUf
jgj Etabli en iSS.t fcj PS*

EASTMAN
—Lundi, le U courant eut lieu le 

service anniversaire de feu Cléopha» 
Blrnchnrd. IV nombreux parents et 
amis y assistaient.

M. I Berger est d<»puis quelques 
joursk Brook Port au chevet de sa 
fille malade, Mme Ernest St-Jaeques.

—M. Alfred Martin ,fils, se ren­
dait. à Sherbfcoke samedi, pour af­
faires personeHe».

Mlle Lu il* Leeours. de Mont­
real, et Thérèse L( cour», do notre lo­
calité. vi (aient au cours de la se­
maine -ier-ù'-re. M et Mme Jules Roy 
et Raoul Ub-ours, de Sherbrooke.

- M. et-Mme Georges Bolduc, de 
Stukclv Nord, c’alent les hôtes de» 
famille» II B'dduc et A. Ménard.
dernièrement.

/

GAGNA 10 LIVRES 
EN 22 JOURS

STOKE CENTRE
- Samedi noir le'2, 

petit groupe d’amis 
melin ) a»sistaicnt 
I/rmelin, M. I.udger

«e réunissait un
ebez M N. I e- 

M. et Mme l-e- 
Aubert, père de 

Mme N. I.emeiin. M. et Mme Joseph 
Blais. M. et Mme Joseph Hardy. M. 
et Mme Arthur Lemay. M. Leonard 
Lemay, xi. Ovide Pothier, Mlles Ira- 
jana et Antonia Blais, MUe Marie-An­
na tamelin. La soirée se passa gai- 
ment par le chant, la musique et sur 
tout le jeu de cartes. Durant la soi­
ree, les liqueurs furent servies par M. 
N. lyomelin et M. Ledger Aubert. 
Mlles Marie-Anna et Adrienne lemc 
Un passèrent les bonbons et le» fruits. 
A minuit le réveillon fut servi par 
Mme N. Le nolin, et c’est tard dans la 
Miiree qu’on pensa à se séparer en 
apportant un bon souvenir de cette 
agréable réunion.

I Communiqué 1

T rla vous ùtonne , ye»t,-oe nss ?
Mais <»n ne gnur«y4 / s'attend •• a
moins < 11 /’a»' it'rs d'Ex-
Irnit (U m i ► ■ir McUoy, que
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• ••nd-o p4’ :r |fvoir ses os îc
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■ ' - 11 Le rhV -lario. Mo-
\ C

» MeCi ' . ▼authi nt

/ »

Soyer sa-e cq evit 
rnal pire. Dèi le dtout 
d'un rhume, jVcner-am 
bnm de WioutanV 11 
mule la cinglât i^n dVnc façd" 
naturelle, nVête la cVigestion 
et vous clé'r\rrnssc l'komjvte 
ment de vo?r\ rhume.
I n ha in de m 
peu dispend ieu 
cficc. Tout ce
c est la b--itc èn moutarde 
“ Keen qui sc \r-uve dans 
s t re g i n 1 «»- ma nAi l \li \r 
4 » u * I leréesô soupe ac moût a rd 
av ec de l ran Iron* pour 
tn>rc une pâte que \'Wa)Cb 
â un bum « u un b n de pq fs 
cltaud- -et débarras! 
votre rhume.
Pt «ries rhume» ,ir poit 
très, aispltqiicr unemplât 
tarde p sir prévenir la

La Moutardeecis
CASSE UN RHUME

«on»

\tarde c * aussi 
u\ qu’il e« efTfi- 
■(A il v i Vtut, /

|

Nouveau Petit 
Piano à Queue Wilson

fuulco à notre groupe do

ra

f5

La deinièro acquisililn 
pianos droits Wilson. \ #

Noos croyons que cejrnuvol in-truniont roenv ,» 
l'approbation de tous les ymsiciens cl qu’il sera bien­
venu par ceux qtu aimejAieVt avoir un petit piano à 
queue qu'on peut Alacer/ans une petite pièce et qui >o 
vend seulement unWu /lus cher qu'un bon piano droit

( e nouveau |>e^t^Kano a queue \\ ilson n° mesure 
que 1 pieds S pouceAijf loiiRtn ur. iw

H. C. WILSON & SONS, LIMITED
J7 U RLE WELI.INUTON-NORI) 

SHERBROOKE, tjl E.
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